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PREFACE. 



t ous ceu x qu’on a 
places au rang des 
Hommes Illuftres, 
- xanc des fiecles pafles , que 
de ceux- ci J n’y a voient été 
admis que par leur mérite > 
&c par leur Vertu , le nom- 
bre n’en feroit pas fi grand ; 
mais il s’eft toujours trouvé 
des Hiftoriens faux , corn- 
plaifans ôc flatteurs , qui , 
pour faire leur cour â des 
Princes -, en qui ils eonnoiC- 
foient le foible d’aimer la 




a 





ij T RE FACE. 

loüange & la flatterie, ont 
couvert le vice du manteau 
de la Vertu , & n ont fait 
mention dans leurs Hiftoi- 
res que 'des grandes A 6tions 
de leurs Héros i & ainfi ce 
font plutôt des Panegy rifles, 
que des Hifloriens -, ce qui 
eft une faute eflentielle 
puifqu’un Auteur doit fe fai** 
re une Loi inviolable d’écri- 
re la vérité, & de découvrir 
jé^alement les Vertus , com- 
me les foibleffes des Princes. 

Il en eft de meme d’un 
Hiftorien que d’un Peintre , 
lequel en fardant & embel- 
HlTant fon Portrait, trompe 
le Public , en lui dérobant 
la véritable reflémblance de 



PREFACE, . iij 
telui qu’il vouloir reprélèn- 

ter. 

Il en arrive autant a l’E- 
crivain flaceur 5 il déguife 
les défauts de fon Héros > ôc 
pour vouloir trop Eélever , 
il le rend méconnoifl'able à 
Ja pofterité. 

Les Siciliens ne font point 
tombés dans cette erreur, du 
moins à l’égard de Phalaris^ 
Roi d’Agrigente > ils nous 
l’ont reprefenté comme le 
plus cruel Tyran qui ait ja- 
mais régné : Mais comme 
ces Peuples ne cheriflbient 
rien tant que la liberté , & 
que par confequeiit, ils haïf- 
fbient le pouvoir Monarchi- 
^que, on peutdireque le Por- 

a ijl 
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iv PREFACE, 
trait odieux qu’ils ont fait 
de Phalaris , vient plutôt de 
leur prévention ôc de leur 
haine pour la domination, 
que de leur fincerité & de 
leur amour, pour la vérité. 

Ils ne pou voient foutfrir 
la feverité d’un Prince qui 
funiflbit rigoureufement le 
vice 5 quoiqu’il récompen- 
fat libéralement la Vertu 5 
perfonne n’ignore que les 
Grec§ ôc les autres Peuples 
de Sicile déteftoient & re- 
gardoient le pouvoir defpor- 



tique .comme une tyran-»; 
nie ) il çft neanmoins plus 



avantageux au repos des 
•Peuples > un Royaume en 
devient bien plus florilTant ^ 
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TrËFACÉ. V 
les Loix y font bien mieux 
obfervées , ôc le Commerce 
eft plus avantageufement 
établi : il ne faut donc pas ' 
s’étonner lî les Siciliens ont 
fait paroîtrePhalaris fi noir- 
ci de crimes , fi cruel 6c fi 
Barbare- 

Comme ils ne cônnoiC 
foient pas la fubordination , 
la nouveauté d’un Gouver- 
nement abfolu leur avoir 
paru odieufe 6c contraire a 
leur liberté ; accoutumés à 
fe clioifir eux -mêmes des 
Chefs 5 6c à les dépofer 
félon leurs caprices 6c leurs 
interets particuliers , une 
autorité 6c une puiffance ab- 
foluë les avoir efiàrouchés : . 

aiij. 
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vj r RE FAC E. 
des privilèges & des droits 
qui nappartenoient qu’aux 
Souverains J abolis ôc anéan- 
. tis , les avoient déchaînés 
contre la Monatthie i le li- 
bertinage, le vice, l’injufti- 
ce, les plaifirs infâmes & pu- 
blics, les aflaffinats , les vols 
& les conculîîons reprimés 
6e châtiés par le Gouverne- 
ment prudent 6c fage d’un 
Souverain, leur avoit don- 
né une idée fi affireufe 6c fi 
cruelle de la puiflance Mo- 
narchique , qu’ils regar- 
doient les Rois 6c les Prin- . 
ces comme des Tyrans 6e 
des ufurpateurs. . 

Ils ont prétendu prouver 
cette tyrannie fuppofée par 
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T R£ FA C E. vij 
la liberté avec laquelle nous 
naiflbns , qui, difenc-ils , 
fe trouve opprimée ôç ravie 
par le pouvoir defpotique. 
Ils avancent encore , qu’il 
n’efl: pas naturel qu’un feul 
homme puiffe commander 
un* nombre infini d’autrës, 
& pofTeder lui feul plus de 
biens que tous fes Sujets; Ils 
foûtiennent que la Nature 
prudente & liberale n’a dé- 
couvert fes tréfors aux hom- 
mes, que pour qu’ils en fif- 
fent un partage égal entr’^ 
eux j & qu’enfin la domina- 
tion étoic un effet de l’am- 
bition démefurée des hom- 
mes, & que, par cpnfequent,, 
c etoit une tyrannie, & non 

a iiij 
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viij PREFACE. 
pas un droit légitimé & 
équitable. Je réponds à ees » 
Objeébions foiblcs àc popu- 
laires : 

Premièrement ; qu’il eft 
vrai que nous naiflbns avec 
la liberté i inais qu-en meme 
tems la dépendance où nous 
réduit notre enfance, nos ir- 
refolutions perpétuelles fiir 
toutes les chofes de la vie, ôe: 
notre iriconftance dans un* 
âge où n ous d e vrions joui r d e 
ce privilège naturel avec dif- > 
cernemenc & avec folidité, 
doivent nous faire connoî- 
tre que cette même liberté 
n’eft attachée à la condition 
de l’homme , que parce que 
le premier Motçur de toutes 
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T RBFA C E. ix 
chofes, en le créant, n’auroit 
pas donné une fi haute idée 
cle fon pouvoir &; de l’excel- 
lence de fes ouvrages, fi il ne 
i’avoit pas créé avec une dé-^ 
pendance naturelle. 

Que les hommes foibles 
& rampans ne s’approprient 
donc plus un droit quin’eflr 
qu’un attribut de la Divini- 
té, & qui ne leur a été ac- 
cordé que pour en faire un 
ufàge digne de leur création.r 

Qu’ils s’attachent pour 
fbûtenir ce titre glorieux à 
combattre des palTions qui 
les deshonorent y qu’ils fur- 
montent des foiblellés qui 
les maîtrifent qui les ren- 
dent fi indignes d’eux-mê-r 
mesi. - a v 
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Lès hommes n’ont que 
deux routes à fuivre j l’une 
conduit i la Vertu , & l’au- 
tre au vice ; Il s’agit de vain- 
cre un penchant naturel qui 
les porte a la vielicentieufe, 
& qui les rend efclaves des 
fens , pour n’écouter que les 
niouvemens de la raifon, ôc 
pour ne goûter que les char- 
mes de la véritable Vertu. 
Mais comme les pafTions 
font les plus fortes, & qu'- 
elles flattent ôeféduifent par 
leurs trompeufes douceurs 
le cœur de l’homme > une 
conduite fi contraire à l’in- 
tention de fon Créateur , 
lui fait perdre fon droit na- 
turel.- 
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PREFACE, xj 
N’eft-il donc pas vrai de 
dire , qu il faut un ffein 

1 30 UI* arrêter ôc modérer cet 
lomme , qui ne fe connoît 
plus & qui s’égare ? Et en 
eft-il un plus iûr & un plus 
folide que la Monarchie? 

Secondement i ils difent 
qu’il n[eft pas naturel qu’un 
{eul homme puiffè comman- 
der à tant d’autres, & pof- 
feder lui feul plus de biens 
que tout le refte. 

Il eft facile de combattre, 
cette erreur ôç cette fauffe 
opinion. 

Il y a eu de tout tems de 
la fubordination parmi les 
hommes , il y en a même 
encQte dans les Républi- 
ques. a vj 



Digitized by Googic 




xij Préfacé. 

Il eft vrai que la puiflan- 
ce chez ceux-ci n*eft que paC. 
fagere & bornée , & qu’elle 
eft chez les Souverains fta- 
ble & ftins-limices.. 

Cetre autorité abfoluë 
n’eft-elle pas très-avantageu-i 
féaux Peuples, lorfqu’ils ont 
Je bonheur d’étre gouvernés 
par des Princes fages & pru-' 
d en s, -6c dont les Loixdicv 
tées par l’équité , ne tendenp 
qu’à J’agrandifl'ement 6c à la 
tranquillité d’un Etat ? 

A l’égarcPdes riçheftes que 
les Princes pofledent, doit- 
on leur en reprocher la joüifl 
fance, pujfqu’ilsnes’en fer- 
vent que pour les difpenfer 
a -lenrs Sujets, 6c‘qu’iiS'n'erv 
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PRÊFACr. xnj 
font, pour ainfi dire, que les^ 
dépofitairesv s 

On ne répond à la rroi- 
fié me Objection des Grecs , 
qui ont eu -afi'ez de vaine 
gloire pour- décider en Maî- 
tres de toutes chdfes 5 & qui 
nous ont laiflé pour des Ora- 
cles toutes leurs opinions 
leurs principes , que pour? 
pouvoir faire connoître que 
ces mêmes Grecs étoient des 
hommes , & par confèquenc 
capables de i’e tromper ? il 
eft vrai qu’ils ont eu de l’é- 
levation , & qu’il efl même 
glorieux de les copier > mais 
il eû certain aivlB qu’ils n’ono 
pas été exempts de préven-^ 
f ion :.ainfi, puifqu’ils étoienc: 
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xiv PREFACE. 
fujets aux mêmes foibIefle$ 
que nous , ne pouvons-nous 
pas comme eux nous élever 
au-deflus de nous- mêmes > 
Ils n’ont pas épuifé toutes 
les fciençes , puifqu’ils ne 
nous ont laifle qu’une foi- 
ble connoifl'ançe de la Natu- 
re *> la recherche de fes dif- 
ferens effets nous offre des 
occafions de palier dans les 
fiecles à venir pour avoir 
mieux penfé qu’eux, & une 
noble émulation nous doit 
exciter a les furpafîer en les 
imitans > àinli ils n’ont éta- 
bli l’avantage de la liberté, 
cjue par prévention ôc par 
un intérêt particulier. 

Nous pouvons donc, fans 
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tious arrêter tout -à-fait à 
leurs fentimens , produire 
les nôtres. 

Il eft naturel à l’homme 
de chercher à s’élever , Ôc . 
l’éclat d’une Couronne a 



bien de quoi flatter fon cœur 
ambitieux ; je crois même 



que les fept Sages jfi vantés 
parmi les Grecs n’auroient 
pu refift'er à l’a p pas réduc- 
teur de regner : mais qu’ils 
mettent dans la balance les 



douceurs Sc les peines qui 
fuivent le Gouvernement, 
ils avoüeront bien-tôt qü’il 
faut que l’homme veüille fe 
priver du repos & des char- 
mes de la vie tranquille 
pour fe charger du pefant 
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XVJ PRÉFACÉ, 

farcîeau d*une Couronne. 

Un Prince occupé fans 
ceffe des interets & du bien 
de fon Peu pie , ne trouve pas 
• îe moyen de penfer à lui, fes 
Sujets profitent des heureux 
évenemens, lui feul a part 
à la difgrace par la perte de 
fa gloire & de fa réputation. 

L’homme privé peut . fc 
rendre heureux en fe bor- 

» 

nant, & en fixant fa félici- 
té i un Prince tput couvert 
de Gloire & de Lauriers, a 
toujours quelque chofe à 
fouhaiter : le Trône infpire 
des fentimens, & exige des 
droits qu’un Roi ne peut lui 
refùfer. 

C’effi donc avec injiiftice 




F RE FA C B. xvii 
que touce l’Antiquité a re- 
■^ardé la domination comme 
une tyrannie, un Prince n’efl: 
Tyran que de lui-méme. 

Il füffit qu’un Souverain.' 

. veuille policer un Royau- 
me, en retrancher les abus, 
a/Turer fon autorité^loûtenic 
Ja Religion, châtier la té- 
mérité du particulier , im^ 

- pofer filence aux indifcrets, 

• oppofer au crime la rigueur: 
des Loix, fe fevir des tour- 
mens & des fupplices pour 
punir les confpirateurs & les^ 
traîtres, employer le fecours . 
& les biens de les Sujets dans 
des afFaires importantes qui 
regardent leur propre inte- 
reît > ou leur gloire , 6c. la 
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Xviij PRÉFACÉ, 
fienne ? Et enfin pour vou-^ 
loir rendre l’homme com- 
me il devroit être > un Prin- 
ce pafle quelquefois pour 
être ambitieux, cruel &: Ty- 
ran. Ce font pourtant là de 
ces A6Hons qui devroient 
le rendre parifait ôc recom- 
mandable à la pofterité j ain-. 
fî , on ne doit pas s*en rap- 
porter au Peuple fur le bon 
ou mauvais Gouverneniçnc 
d’un Prince, puifque ce Peur 
pie ne juge de tout que par 
caprice, & félon les fens. 

Je ne fçai point de trait ' 
dans l’Hiftoire, qui convien- 
yienne mieux à prouver la 
neceflité du Pouvoir Mo- 
narchique ôc la juftification 
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T R E FA C F. xix 
<le Phalaris , en faifant con- 
noître l’injuftiçe du Peuple, 
que l’ingratitude des Ro- 
mains à l’égard de Cefar qui 
avoit été leur Libérateur. 

Tout le monde Içait que 
les Romains ont pouffé (î 
loin l’amour de la liberté, 
qu’ils lacrifioient leurs vies 
' pour laconferver,&: ne con- 
noiffbiênt plus leurs Chefs 
& leurs Protecteurs , lorC- 
qu’ils vouloient y attenter.. 

Cefar , ce fameux Dicta- 
teur , à qui P^ome a l’obli- 
gation d’avoir été la Maî- 
treffe de la Terre , eft immo- 
lé par cés mêmes Romains 
à fa propre gloire. 

Ce Reftaurateur delaRé- 
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publique, apucs l’avoir gou- 
vernée pendant long-tems, 
s’étant àpperçû du defordre 
que la trop grande liberté 
caufoit parmi le Peuple i & 
voulant abaiffer la ridicu- 
le préfomption de fes Cy- 
toyens , qui avoient pouffé 
fi loin l’arrogance & l’iim- 
bition , qu’ils s’eftimoient 
au-delTus des Rois /voulut 
entreprendre de réduire cet- 
te République au Pouvoir 
Monarchique : ce projet fa- 
ge & prudent, qui au roi t dû 
être approuvé d’un Peuple* 
qui lui devoir tout, &: à qui 
il étoit glorieux de fe don- 
ner un Maître qui s’étoit 
montré par tant de Viéioi- 
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TTiEFACE. xxj 
tes digne de commander , 
fut la canfe de fa perte de 
ia mort j le libertinage fit 
taire la reconnoilfance , ôc 
ils aimèrent mieux facrifier. 
leur honneur & leur gloire , 
que leur chimérique liberté. 

Ce Grand Homme jadis 
adoré des Romain?, devient 
aujourd’hui l’opprobre de 
ce Peuple : Ce n’eft plus ce 
grand Héros qui forçoit la 
Viâoire de le fuivre par 
tout J qui enchaînoit. les^ 
cœurs par fes libéralités ôç 
par fa douceur ? c’eft un 
Ufurpateur , jc’efl: un cruel 
Tyran. 

Après cet exemple fi con- 
nu , doit -on s’arrêter aux 
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xxij PREFACE. 
opinions & aux jugemens 
du Peuple.* Les Siciliens ont 
fait pafler Phalaris pour le 
plus grand Tyran de fou 
remsy devons-nous Pen croi- 
re moins grand Capitaine , 
& moins capable 3e regner > 
fes Vertus ôt fes grandes 
Actions doivent prévaloir 
fur l’injufte & Tindigne pré- 
vention cfe ces Peuples qui 
ne fe font jamais plaints que 
de fa trop grande exadi- 
tude à punir le crime , ôc , 
qui ont oublié fes libérali- 
tés , & le foin qu’il avoit 
d elever la Vertu , & de pro- 
téger l’innocence. 

Le Taureau d’airain, a fou- 
levé toute la Sicile & tous; 
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T REFACE. xxiij 
les anciens contre lui. 

Il efl: vrai que c’étoit 
un fupplice extraordinaire; 
mais auffi ceux qui étoient 
condamnés à y être enfer- 
més étoient noircis de cri- 
mes déteftables , qui fai- 
foienc horreur à toute la na- 
ture. Voilà donc ce qui l*a 
rendu fi cruel. 

Qu’ils examinent fans paf- 
fion^toutes les autres actions 
de fa vie ; qu’ils comptent , 
s’ils le peuvent , toutes fes 
Viéfoires ; qu’ils n’oublient 
pas tout ce qu’il a fait pour 
leur agrandilTement ; qu’ils 
vantent fon amour pour les 
Belles Lettres , Ôc fon atten- 
tion pour récompenfer les 
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S ça vans ôc ceux qui excel- 
Joient dans chaque Art: 
-qu’ils parcourent attentive- 
inent les Epîtres , remplies 
<les fentimens les plus éle- 
vés 5 &: de la Morale la plus 
épurée, ils trouveront qu il 
avoit toutes les qualités qui 
font un grand Prince. 

D’ailleurs, convient-il à 
ries Sujets de cenfurer la con- 
duite de leur Souverain ? ik 
doivent fe foûmettre aveu- 
glément à fes Loix, puifque 
îouvent ce qui leur paroît 
defavantageux & contraire 
a leurs interets, en ell le plus 
idlide appui. 

Leur témérité les porte 
à ofer vouloir qu’un Prince 

leur 
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PREFACE. XXV 

leur rapporte toutes fes ac**. 
tioas y s’il n’eft bon à l’excès 
&: clement fans referve, ils 
ont l’impudence de mur- 
murer. 

Il eft vrai<jue la clemen- 
ce eft une Vertu eflentielle 
pour un Monarque , mais 
il faut qu’elle foit réglée par 
la Juftice , & non par la foi- 
bkfle j firion , elle ne fert 
qu’à affoiblir fon autorité 
fa puiflànce. Ne regardons 
plus Phalaris comme un Ty- 
ran , avoüons que fon exac- 
titude étoit trop outrée, & 
qu’il faifoit punir le crime 
avec trop de feverité j mais 
rendons en même tems juf- 
tice à fa Vertu. 

c 
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J’efpere que fes Lettres 
feront plaifir aux Sçavans & 
aux gens de bon goût j bc 
pour en donner une jufte 
idée , j’ai crû qu’il étoit à 
propos d’y joindre un Abré- 
gé de fa Vie , afin de prépa- 
rer le Leéteur , & l’exciter à 
lire avec plus d’attention lès 
Epîtres , où il trouvera tou- 
te la politefle du langage , 
toute la délicateffe de la Po- 
litique , ôc toute la beauté 
d’une Morale naturelle. 
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histoire 

de PHALARIS 
ROI D’AGRIGENTE 
EN SICILE. 



Eux qui établiflent 

m C H! principe cer- 

tain , que Ton doit 

juger des hommes 

par leurs avions , peuvent fe 

tromper j 1 Hiftoire nous en 
fournit un exemple fameux dans 
la perfonne de Phalaris j toute 
1 Antiquité 1 a regardé comme 
le plus grand Tyran de fon fie- - 
de , neanmoins il pèut pafler 
pour le plus fage & le plus gr^d 

A 
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de la Grèce. Il eft vrai 
c[iie pour le maintenir d.an«; unç 
principauté que Iç luffrage du ’ 
Peuple, .& fon ambition lui ac- 
quirent , il fut contraint de fe 
^CTvir d’une^autorrté abdbkië, & 
^me des fuppUces les plus af^ 
freu:^ pour punir les confpira^ 
teurs de fa vie^ 

Ce grand Homme a en Je 
malheur de ne trouver que des 
Cenfeurs de fes vices 5 perfonne 
n’a fait l’Eloge de fes Vertus 9 
£c il feroit enfeveli dans l’obf- 
nurité comme bien d’autres , fi 
-je n’avois reconnu en parcou*^ 
rant fes Lettres , qu’il fçavoit 
joindre à une valeur , ^ une 
grandeur d’Ame Héroïque la 
Alorale la jplus épurée. 

Jamais Prince ne s’.efi mieujj: 
connu Jui-mêrae , èc n’a poufTé 
. fes fenrimens à un ^xlus haut de^ 
gré d’élévation .i il/épand dans 
ites ^Epîcres ie5 plus iamilieres , 
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laiîe noblcilèd-’expreflion, èc une 
-piiireic d’dpir qili^faitcompren•* 
art;q^ll"il neichenrliôit qua. s’é- 
lever au-dôffias: de 'lai-même : 
il paroît que fongenie fuperieur 
he pouvoit Tupporter la balTefle 
&c robiburité du Pagaaifme j fou 
Ame plus élevée reconnoifloit 
^ift 'Etfe luper\ieur „ & et n’é- 
Æpit qu’avec coût ram te qu’il fe 
voyoit réduit à facrifier aux 
Dktix, , 

. JLa véritable Vertu , êc la boti- 
ne. foi ibïït.les feuls.caracieres 
de Religion qu’il fe propole : 
Enfin, la dignité de rbomme 
fa création lui font faire des 
reflexions qui n^ont jamais été 
faites par Je Philofopbe le plus 
fage> 

Comme ce tfeft point ici fon 
Eloge qtie je prêtons faire , fie 
que je n’ai d’auitre but que celui 
-de juftifier.fa Domination* par 
fa Domination mcmciv j’jaijcrü 

Aij 




4 Histoire 
qu’il étok à propos , avant que 
de produire fes Lettres au Pu- 
blic 9 de donner un Abrégé de 
;l’Hiftoire de fa Vie. 

‘ H I S T O I R. E. 

<. . 

P H A L A R I s prit naiflance 
en Afiypalée , laquelle fut 
nommée ainfi , parce qu’ Apol- 
lon y étoit honoré , ( Nabucho- 
donofot fegnoit lors en Ajjirie ) Lef- 
damente.fon pere, tort eftimé 
parmi les Grecs , tant par le 
rang qu’il tenoic parmi eux, que 
par fa Vertu, ne négligea rien 
pour donner une éducation con- 
venable à Phalaris fon fils 5 les 
difpofitions naturelles que ce fils 
eut avec avantage dès fa plus 
tendre jeuneffe,fa vivacité, 6c fes 
■erapreffemens pour -apprendre 
ce qu’on l^i enfeignoic, le fai- 
.foieht admirer de tous fes MaL 

• -•A 
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DE PhaLAR I s. 5 
très : En effet , rien ne lui pa~‘ 
roifToit diifficile , fes occupations 
ne tenoient rien de l’enfance , 
& les amufemens ordinaires des 
jeunes gens , commençoient dès 
ce tems à lui paroître trop fri- 
voles : il fembloit même fe ré»* 
volter contre fon âge qui ne lui' 
permettoit que de s’appliquera 
des matières peu ferieufes : Il 
interrogeoit louvent fes Maî- 
tres, & leur faifbit quelquefois- 
des quefèions fi fçavantes, que 
ces venerables Philofophes fur- 
pris , ne pouvoient s’empêcher 
de dire ^ que ce feroit un jour, 
un des plus grands Hommes de 
la Grece : Enfin , dans un âge 
où les autres à peine fçavent le« 
principes de la fcience , il cher- 
choi t déjà à approfondi r les mer- 
veilleux fecrecs de la Nature,' ôc 
de fa création.' ^ ^ 

Ce Eit dans ce tems qu’il eut* 
lemalliéur de perdre :fon père>: 

A iij 
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é H I s T a 1 R . Ec: 
perte qui lai' fiit aufli fènfîbl*^' 
que s’il avoit cté dam «l’âge le 
plus avancé. Après Jiiii avoir" 
rendu les derniers devoirs 
ne fongea pins qu’à fe rendrez 
par lui-meme digne de nieriteip 
Peftime que les Grccsa voient eir 
pour lui-: une noble émulatiôit' 
jointe à une beùreufe éducatroiw 
le mirent à fa vingtième :anitëè« 
en état d’entreprendre les^ plus^ 
grandes cliofcs;i fon pere ne luî 
a voit lailfé qu’ilnibeau nom y là 
Fortune lui avoir , été (i peu fa- 
vorable , ^u’il falloit la forcer; 
par lui- meme à /e déclarer -cni 
la faveur. Son ambition lui fbur-r 
nilfoit des moyens qii^ fa fagelïe- 
éloignoit s il fçntoit bien, qu’il 
étoic né pour le& plus grands em- 
plois i il n’ignorait pas en 
ipp^tçmx qiie cê n’eftjpas toà^ 
jours la véritable Vertu ' qui 
lions y conduit > ainü combattit 
par Tardeux nauixel de s’élever 
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Ï)E PhA t A K IS^ f 
il prit dèflois la- refoltition d’en^ 
dîyercfeer les voyes ks plus cofl-- 
venables : Il sagifltoit d'€ faire' 
parokre par u<ne conduite fag® 

■ & réglée, cjtt’id avoh des fenti*-" 
mens & iwie expérience au-def* 
de fofflfâge, poiirpotuvoir pof^ 
feder les pofles les plus dmîH-“ 
gués de la République y c*é«oït 
«ne entrepiife dtespkis diiSîciÜes^ 
Les Grecs ir’admettoienc 
dînai rement , foit pour le Gou-* 
vernement «kl Peuple , fok pour* 
les Emplois' Militaires , que de» 
hommes d*«ne prudence con- 
fomroée , & d\me expérience 
connue: ainfî, Phaldris que l’in- 
clination naturelle portok a fe 
d-iftinguer par les Armes fie 
connwtre en vain qu^un heu- 
leux génie’ peut former en peit 
d’années un grand homme >' il 
üit obligé de commencer parles- 
plus petits Émploîs de là Gtier^- 
re y la fierté Ibwôrk avec peine 

A iiij 
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8 Histoire 
la trifte neceffité d’obéir , lui 
qui fe fentoit né pour comman- 
der : la raifon cependant l’em- 
porta j mais dès qu’il trouva 
l’occalion de fe fignaler, il le fit 
avec tant de valeur & de pru- 
dence , que fes Commandans ne. 
purent lui refufer la gloire du 
triomphe. 

' Il reçut ces marques d’hon- 
neur, fans rien donner à l’amour 
il ne fiit/enfible cjua 
sfaèlion de pouvoir être 
utile au bien de la République. 

' Ces premiers coups d’eflai le 
rendirent refpeétable parmi les 
Troupes , & elles parurent dèf- 
lors avoir tant de confiance en 
lui, que fe trouvant dans un 
Château où il commandoic avec 
cent hommes d’Armes j étant 
attaqué par deux cens , il loû« 
tint avec tant d’intrépidité les 
differents aflâuts de lès enne- 
mis, qu’impatient de iç voir, bor- 




DE PhAL AK ï S 9 
né feulement à fe défendre , il 
propofa à fes Soldats dans ces 
termes a fortir du Château. 

Mes amis , j’ai crû qu’il ne « 
fuffifoit point à des gens d’hon- « 
neur de faire fimplement leur « 
devoir , en défendant vigou- 
leufement une Place confiée « 
à leurs foins , je me fuis enco- - 
re imaginé que pour s’élever « 
au-deflus des autres , il falloic « 
fe diflinguer par- des Aélions « 
extraordinaires 5 que de bra-« 
ves Soldats ne dévoient point 
mettre de bornes à leur gloi- ^ 
re , & que quand il s’agilfoit « 
de fe rendre maître de la Vie- « 
toire , la vie ne devoir paroî- « 
tre précieufe que pour la per- « 
dre en s’immortalifant ; Ainfi, •» 
mes Compagnons , n’atten- ** 
dons point que la fuperiorité «* 
de nos ennemis nous force « , 
dans ce Château , cherchons « 
à les prévenir par une fortie *» 
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» vigoiireufe , & htïge&m qùe 
wnoascamfeattorBs pmiFlaPacric; 

Après ce di&oars , aitqtreî if» 
lie répondirent q^ue par des cris 
de joye, if fortie le- preifnier , ds 
donna tête bailTée , fiiiyi de fà 
.Troupe, dans ceffc des Taiiro- 
nemitams : La fernteté de ce 
Jeune Conquérant, èc Fintrepi- 
dite de fes Soldats , répandi- 
rent tant de frayeur parmi fes 
ennemis , que ceux qui éefiap- 

Î )erent à leur fureur , prirent 
a fuite , & leur cederent le 
champ de Bataille. Après avoir 
rendu grâces aux Dieux • dé 
cette Vidoire , il partagea le 
butin à fes Soldats , & eut alFez 
de clemence pour envoyer fes 
Chirurgiens aux Prifonniers en- • 
nemis blellés qu’il renvoya avec 
de grands préîens. 

/ Cette A dion particulière fui 
acquit une fî grande réputatîony 
que dans tm Combat qui £s donr 
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»a pen de lêntts a^cs , k éeue- 
raJl ayant été utd j ^ ŸAr~- 

mé& k noiMaîia pour c^HTNnan- 
dcr ^ Ét modeftie^ne vootm jar- 
maisLÎ’acceçtei :-inafs ccwTiHne il 
s^a^fldit. de i’intetêf- pnWic , êc 
qœ . k SoMat; animé |e deman-^ 
doit à grands cris , il lecir dk t 
Mes anris , comme Vous par- *• 
ragez, le danger i vous parta- ^ 
gerez le Conimandement '»» • 
avant-qpe de charger «ne kcoh* 
de fois les ennemis , ü confultît 
les -vieux Soldats de fon Armée, 
& profita de leurs avis pour at- 
taquer à propos ^ leur défaite 
fut generale i quoiqu’ils’ fe dé- 
fendiilent avec opiniâtreté, Sc 
que meme ce jeune General fe 
trouvât pendant un certain tems 
^rdu'd^sda mêlée > Ü’eut be-- 
loin de toute -fa valeur pour ne 
pas demeurer Prifoimier j.* il fe 
ht jour an travers d^une foule 
d’ennemis , §c eut l’avantage de 
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11 H I s T O I À E ^ 
tuer de fa propre main leur Gc~ 
neral , avant que de joindre les 
liens i fon retour leur fut plus 
agréable que la V iâx)ire , &: ils 
fe préparoient à lui rendre les 
honneurs dus pour une telle Ba- 
taille , ce qu il refiifa generéufe- 
ment par ces paroles. 

»* O vous , Compagnons de 
» notre Vidoire J pourquoi vou- 
»» lez-yous m’en r attribuer tout 
» l’honneur 5 n’eft - ce point à 
» votre courage que la Patrie la 
N doit ? Qu’ai - je fait plus que 
w vous ? je n’ai fuivi que votre 
»• exemple j.vous m’avez choifî 
» pour commander i je n’ai exe- 
»• cuté que vos projets > ainfî ^ 
•» n’eft-il pas jufte que nous en 
» partagions tous ia gloire ? La 
wleulq, grâce que je vous de- 
' » mande , c eft de' me donner 
»» vous-même un Mémoire de 
H ceux qui ont le plus mérité, 
afin que par vos propres fuf^ 
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DE PhaLAR IS. 13 
frages^ ils puiflènt recueillir le « 
fruit de leurs travaux. « 

r Toute l’Armee Rit furprife 
d’une réponfe auffi fage 3 les 
Soldats &; les Chefs remplis d’ad- 
miration & de reconnoiflance 
pour la bonté de leur General , 
tirent à l’inftant retentir tout le 
Camp par des acclamations de 
joye & de Vidoire. 

On peut propofer aux plus 
grands Hommes ce jeune Con- 
quérant pour Modèle : En effet , 
il ne luffit pas qu’un General ait 
de la prudence , de l’experience , 
& de la valeur pour conduire 
une Armée 5 il faut encore qii’il 
ait une affez grande connoifian- 
ce de lui - même , pour ne pas 
donner dans cet excès d’ambi- 
tion, qui, fouvent le porte k 
s’attribuer le luccès d’une Ba- 
taille. 

11 eft vrai qu’un' General y 
contribué par une’ bonne difpor 
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Ï4 H.i 5 T O I R E 
lition , &c par une fage condui- 
te 5 mais auffi il faut avoùer quç 
le Soldat eft lame des Arââons , 
que les V idoires dépendent de 
la fermeté , & qu’ainfi il eft ea 
droit d’en partager tout Thon- 
neur^ d’en demander larécom- 



penfe > la confiance du Soldat 
ne fe gagne que ^ar l’affabilké, 
& la familiarité du General i 



c’eû, pour ainli dire, la feule 
confolation qui lui relie après 
avoir expofé la vie 5 c etok aulU 
par fes maniérés douces & in^ 
îinuantes que notre jeune Hé- 
ros s’étoit attiré l’amour de lès 
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Troupes : il difoit fou vent qu’ii 
regardoit fes Soldats comme fes 
amis j qu’ainfi connoilTanc 
leur fidelité > il trouvoit que la 
Vidoire lui coûtoit moins cher' 



qu’à un autre ; C’ell une Armée 
formidable qu’une Armée qui 
a (k la confiance ; ^ qui 
perldnnellenieut fpn Chef, IV 



Digitized by Google 




DE PHAî-A:RiS. 

adui- «nkié &c le refpeift deioiieiit lieu 
r que 4’>tioni#U'r aiix Soldats , & les 
ioïis , Officiers a*edou.blciît leurs foins 
nt de lorfqii^ils regardent leur Ccxm- 
ifj- " ^Tiandant comme leur Maître & 
’iion- Camarade, 
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Jamais Héros ne promît pltis j 
la Vi4:oire ravoit déjà fuivi par 
rout , le metier de la Guerre ne 
lui paroiffoit qu’un amufementj 
les difficultés les plus infurmoii» 
râbles ne rembarralïbient point j 
;ii fçavoitt prendre fon parti fur 
roitt ,5 U avoir un point de vuë 
.admiraible prtKlent dans le pro» 
jet j il écoit vif dans rexecu- 
doUe & il difoit fouvent , qu’il 
falloit être né Soldat pour réiffi. 
fir dans les Armes , comme il 
falloit être né poëte pour excel- 
ler dans la Poëlîe. 

. La F ontune jalou fe des grands 
avantages ,que fon mérité lui 
avoit apquiso trouva bien ^-tot 
l’occafton de Je îraverier dans 
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I 6 Histoire 
la Guerre que la République 
entreprit contre les L^intins, 
ce qui l’éleva dans la fuite à un 
plus haut rang : Phalaris fut 
encore nomme par les Soldats 
pour leur ChefV Ces peuples 
connoilTans la réputation de ce 
General , réfolurent de fe fer- 
vir d’un artifice pour éviter le 
même fort que leurs Voilîns 
avoient éprouvé : c’elt pourquoi 
fe voyant pfeffés & preique hors 
d’état de refufer le Combat , ils - 
fe détermineront , fous prétex- 
te de quelques propolitions de 
Paix , d’envoyer à Phalaris des 
AmbafTadeurs fui vis de leurs 
femmes & en fans, ( ce qui étoic 
en ufage parmi eux. ) Leur def- 
fein étoit d’amufer ce General > 
ils fe flattoient que, dans un âge 
oii les fens font les maîtres abio- 
lus, la viie de la plus belle fem- 
me qu’il y eût parmi eux, pour-, 
roit toucher notre Héros , & lui 

faire 
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DË PhÀLÀRI S. ,17 
faire ôùblier fa gloire. Il efl vrai ' 
<que Cornelie » c étoic le nom de 
la femme de Polineftor , un des 
Députés , étoit fi accomplie, que 
Caton même auroit eu peine a 
refifter à fes charmes. Plialaris 
fentit en la voyant , de ces émo- . 
tions fl naturelles à l’homme 5 
mais fa raifon n’en prit aucun 
ombrage : La gloire s’étoit juf- 
qu’alors rendue la maîtreflé ab- 
loluë de fon cœur 5 toute autre 
paflîon lui auroit paru indigne 
de lui : en effet , que peut infpi- 
rer un Camp , une Armée , ^e' 
des fentimens de fureur, &||ue' 
le carnage & le fang ? Ce fut 
neanmoins dans les Champs de 
Mars , ou notre Héros fe laiffa 
féduire fans s’en appercevoir 
par les attraits de la belle Cor~ 
nelie. D’abord il rejetta fière- 
ment les propofitions de ces Dé- 
putés 5 ils fembloient même dif- 
pofés à s’en retourner avec le 

B 
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defefpoir de n’avoir point réiîfff 
dans lears negotiatiotis > ils pen- 
foient avec chagrin , & nean- 
moins avec admiration , que ce 
grand Capitaine n’étoit fenhble 
qu’à la Vidoire , lorfque cette 
rnême Fortune qui vouloit l’ab- 
bailTer, fufcitaune autre Ckopa- 
trç^ En effet, Cornelie paroiflanr 
les yeux baignés de pleurs , ôc. 
aux genoux de notre General. 
Dieux ! quels combats il eut. i 
foiitenir ! d’un côté la gk)ire kii v 
reprochoit les momens qu’il pexr 
^dojt i il fentoit bien que ces- ir- 
xet^utions donnofenr le tems ài 
fes ennemis de prendre leur par-r 
ti, de s’éloigner : le gain d’une: 

, Bataille aufîî eonfiderable que 
celle qui s’offroit ,, réveilk>it îba 
ambition, & ranimok fa. V «rtu z 
Mais d’un autre côté, pour écour 
ter ces nobles, mmtvemens /il» 
falloir renvoyer honteufemenÊ • 
les Députés,. l’adorable Cor-- 
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îil jjelie i ribonneur & le (devoir 
lauroierv cmp€«:té 0im\s çomr 
Q. jiieûE fonteair U vûë 4e f4vi$ 
«belie perforine 4u, mondle dan? 
g m éîat 4e iiipp&nte ^ les ^eux 
V baignez de lajriïifees ? Notre jeuii,e 
Mars lie pue re£dler à de 

iraks > il pK^mit à Cornelk ee 
qu’elle voulut y il lui avoua, la 
de'faice , mais avec plus d’em-» 
fcarras que s’il avoic été fo le 
poiût de donner une Baraille^ 
Ce grand Capitaine qui n’avoit, 
pas iufqu’alors connu de dangerj, 
qui mepriloit la mort» ôtoonç 
la fermeté & l’intrépidité étoâem 
admirables > fe trouve immo* 
bile ôc tremblant devant une 
£mple femme. Quelle punitioi» 
pour l’homme qui cherche tant 
à s’élever au-delTus de lui-m©^ 
me > d’être iujet à de telles foi-^ 
blelTes I Ce fut cette pafhot» 
cruelle qui fut récüeil de la 
eejfle êi de la V etoi Je ce 

Bij 
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lo Histoire 
fl eftimé de fes Soldats, & fî re- 
douté par Us ennemis ; Les'X^- 
vintlns profitèrent de fa foiblef- 
fe , il feignirent de conclure la* 
Paix j il y eut de part & d’autre 
une fufpenfion d’Armes ,: Pha- 
laris étoit tranquille dans fon 
Camp 5 la Paix lui paroiflbit déjà 
plus aimable que la Guerre j il 
joüilToit de la viië de celle qui 
devoir faire le bonheur de fa 
vie 5 il prolongeoit les Articles 
de ce Traité , & faifoit naître 
des difficultés pour ne pas être 
prive du feul plaifîr qu’il eut au 
monde : Les Soldats à l’exemple 
du General , cherchoient dans 
le Camp à fe délaflér des tra- 
vaux de Mars : les plus .vieux 
neanmoins -commençoient à 
murmurer , cette Paix leur pa- 
roilîbit honteufe , étans fûrs de 
la Vidoire : Enfin, \qs Levin- . 
tins informés par leurs Efpions 
que tout le Camp de Phalaris: 
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DE PhaIARIS. 21 
étôit enfeveli dans un profond 
iommeil , & que le General n’é- 
toit occupé que des plailirs .de 
l'a nouvelle paffion, ils vinrent 
armés fondre fur ce Camp tran-. 
quille , fe faifirent des Armes, 
maffacrerent ceux qui voulu- 
rent fe mettre en état de fe dé- 
fendre , firent le refte Prifon- 
niers ; peu échappèrent à cette 
furprife , Phalaris lui-même fut 
enlevé 5 on ne lui donna pas le 
tems de la réflexion : Enfin la 
défaite, fut entière. 

Il n’eft pas poflible d’expri- 
mer les regrets du malheureux 
Phalaris 5 il reconnut, mais trop 
tard , la foiblelTe , & il eut be- 
foin de toute fa V-ertu pour foû- 
tenir une pareille difgrace. Cet • ' 

homme , qui , quelque tems au- 
^ paravant faifoit toutes les délices 
du Peuple , dont la réputation 
•éîpit fl grande , que les Grecs 
le piaçoient au rang des den^i- 
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Dieux, trifte jouet de TAmour^ 
fe trouve abandonné même 
de fes plus fideles amis , & ré- 
duit à une honteufe fervituder 
Ils oublièrent fes Adions & fa 
gloire palTée , oiï ne fe reflbu- 
vint plus que de fa foiblefle > & 
Tinjudice ou Peuple alla û loin^ 
que par leurs indignes fiifFrages> 
la République le bannit comme 
un criminel ; Ce qui fait bien • 
connokre le peu de fond que 
l’on doit faire fur les hommes > 
les évenemens heureux nous les 
rendent favorables , le moin- 
dre revers ternit notre gloire 
& nous rend odieux : aii:fi> con- 
cluons que c’eft la feule Fortu- 
ne , & non la. véritable V ertuî 
qu’ils eftiment- 

. La captivité de Phalaris don- 
na une U rude atteinte à fa re- 
nommée,. que les Grecs eurent 
en horreur jufqu a fon nom. La;' 
fageife étoit £ rccommandamiî 
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parmi ces Peuples , qu’ils te- 
noknt pour principe y qu’un; 
homme vertueux etoit en état 
de tout entreprendre. 

Notre malheureux Priion- 
nier avoit été tellement frappé 
de ce funelle changement de 
fortonCy qu’accablé fous le poids 
de ùi mitere , il n'avok pokït 
encore en le tems de faire dés 
réücxions hrknfes fur le hijet 
de fa détention. 11 ne lut paa 
long-tems dans cet état 3 fbn itt* 
digne foibleflè Ée prelenta bien- 
tôt à ion hnaginasion, mais avec 
des traits fi cruels qu’il ne poiK 
voit fe la pardonner. Ces trrftes. 
penfées le révoltèrent contre ht 
Nature même 3 il auroit fou- 
haité fe trouver encore enfis- 
veli dans le néant. ** Quoi ! dk 
foit-il une paffison fi frivole • 
& fl indigne de l’homme de *» 
coeur, peut-elle l’aveugler jiif- •* 
qu’âuL point die s’oublier 
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14 Histoire 
w mêriie , & de perdre dans un 
»• moment tous les fentimens 
•• d’honneur & d’élévation ? Mais 
» n’ell-il pas jufte auffi que les 
Dieux nous puniflent de notre 
« excès d’ambition ? rendons- 
« nousjuftice: Ces A Aions écla- 
»» tantes & Héroïques qui nous 
» font mériter i’eltime & l’ap- 
^ probation des hommes,* ont- 
»» elles d’autre but que celui de 
•• lacrifier à l’Idole de notre a- 
M moLir propre ? Eft-ce le bien 
M public que nous recherchons 
M dans une Bataille ? Non,c’eft 
M pour fatisfaire notre propre 
U gloire que nous nous donnons 
» les foins de la remporter , dc 
wdouvent notre aveuglement va 
M fi loin , que nous avons même 
-la témérité de nous applaudir 
M fur les évenemens heureux. 

»» Ainfi je ne dois point me 
*» plaindre de l’affreufe fituation 
•» ou je . me fuis plongé. N’au->> • 

rois- 
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OE Ph A L A R I S. ^ 5 
rols-je pas dii me connoître I • 
Pourquoi entreprendre terne- « 
rairement de commander les « 
autres , moi qui ne fçais pas me « 
rendre maître de moi-même ! « 
Je reconnois, mais trop tard, *• 
que la fatale prévention que « 
quelques fuccès nous ont don- « 
née de nous~mçme , nous fait m 
croire mal à propos que toutes 
nos actions lont prudentes 5 « 
ce qui nous fait commettre « 
les plus grolîîeres fautes 3 « 
nous tombons infenlîblement « 
dans l’abyfme le plus affreux, « 
fans nous appercevoir de no- »* 
tre chute. « 

Ces traits feveres de Morale 
auroient été capables de le faire 
tomber dans un égarement que 
toute fa raifon n’auroit pu fou-» 
tenir , fi la confiance n’etoit ve- 
nue à fon fecours. Il étoit def- 
tiné à de trop grandes chofes , 
pour en demeurer Jà 5 ainfi 
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jiifques au moment que fa For- 
tune k voulut faire reparoître 
fur le Théâtre du Monde , il Bt 
toute Ibn étude de la recherche 
des plus anciens Philofophes , 
pour pouvoir domter fes paf- 
fions , & afFoiblir l’ambition qui 
croit fa paflion favorite : car il 
fentoit bien que s’il avoir fuivifon 
penchant, le vice auroiteu pour 
lüiplusd’agrémentque la Verruj 
&; c’eft cette dépravation natu- 
relle qui le forçoit à combattre 
il fouvent contre lui-même. J1 
demeura deux ans dans cette 
rrifte lituation , lorfque lie fort 
qui voulait encore l’expofer à 
d’autres revers, l’en fit fbrtir par 
une occafion allez paiticuliere. 
Les Levintins ayant perdu leur 
General , êc ne trouvant point 
parmi eux perfonne capable de 
remplir fa place , réfolurent 
de nommer Phalaris pour leur 
Chef ; deux des plus venerables 
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furent pkôpofcs pbüf lui èri por- 
tér la rioüvelle 5 dans le tems 
qu’ils entroient dans fon Appar- 
teiîient , ri ctoit occupé à faire 
des réflexibhs fur les differeiis 
caprices de là Forniné 5 là vùc 
de ces Vieillards le furpritj U 
s’imagina qu’ils venorent lui an- 
noncer la mort , <da coutum'é 
étant parrrii ces peuples de faire 
mourir ^rès un certain tems 
leurs Prilonnîers : La mort lui 
avoit parudoLice fouhaitablc 
au moment de fa .difgrace , il 
avoit rriême penfé que c’éfoitUn - 
terme heureux Idrfqu’un hoîiii- 
mé d’un certain nom avoit flétri 
fa gloire 5 mais les longues ré- 
flexions qu*il‘ avoit eu le tems 
de faire , avoient éloigné cette 
idée, ôc la Nature pour Ibrs fé 
'trouva feule la maîtrefle 5 en 
forte que ce grand Homme , 
que rien n’avoit pû ébraiiler , 
feitif dans cet inftailt toutes les' 

Cij 
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horreurs d’une deftriidion pro-i 
chaîne : Ces Députés le voyant 
embarraffé , apres lui avoir fait 
les civilités convenables au pofte 
qu’ils alloient lui annoncer, run 
d’entre eux prit ^ la parole , 6c 
lui dit : 

Les Levintins inftruits par la 
Renommée,^voient crû ne pou- 
voir vpiis donner des marques^ 
plus fenlîbles du refped 6c de la 
craizite que cette haute réputa- 
tion leur avoit infpirée, qu’en fe 
fervant de l’artifice 6c des rufes 
de Guerre pour vous dérober la 
Vidoire > ils ne font pas moins 
de cas de votre Vertu , quoi- 
qu’elle ait été en apparence obf-, 
curcie par la fervitude , oii la 
foibleûe fi naturelle à l’homme 
vous a réduit. 

, Les plus grands Héros ont 
été contraints de facrifier à l’A- 
mour , ils n’en font pas ijioins 
îllufires dans l’HUloire ; ça* 

- . . « .. ▲ — a ‘ î . ‘ * • 

' b ‘ ^ 
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puifque les Dieux mêmes n'onc 
pu relifter à cette palîîon domi- 
nante , doit-on regarder comme 
un crime -un penchant naturel 
que les Maîtres du Monde au- 
torifent par leurs exemples ? 
ainft, nous efperons que vous 
ne refuferez point le Comman- 
dement des Armées que nous 
venons vous olFrir ,* nous fça- 
vons que votre délicatefte auroit 
peine à foufFrir une pareille pro- 
polition, li en même-tems nous 
n’étions informés de l’injaftice 
des Siciliens. 

Phalaris eut peine à croire ce 
:ju’il venoit d’entendre 5 lui qui 
î’étoit déjà difpofé à fouffrir une 
nort honteule'j' fe voit dans le 
même inftant élevé aii plus haut 
degré d’honneur 5 ce chânge- 
ment démonta tout fon raifon^ 
nement & après y avoir rêvé 
quelque tems , il leur répondit': 
^’il eftimoit trop lesLevintins 
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pour leur donner un General 
<^Lii n’avoit point eu allez de 
V ertu pour fc 1 urmonter lui-me- 
ine j qu’il étoit vrai qu’il s’étok 
acquis quelque gloire, mais qu’il 
la devoit au liazard , & que la 
preuve la plus forte étoit la 
bielle, & l’état où il fe trouyoit ^ 
qu’ainli il leur confeilloit de 
choilirpour le Commandement 
un homme d’une experienee 6c 
d’un âge allez avancé pour ne 

Ï >oint tomber dans les piégés où 
a force du tempérament & la 
vivacité des fens entraînent orr 
dinairement i que pour lui il 
avoit rélolu de s’im.pofer une 
peine conforme à la faute , 6c 
que la punition qu’il avok chok 
he, étoit une vie obfcure 6c prb 
yée pour pouvoir faire tête à 
fon ambition. Ces Vieillards 
furpris de çes fentimens pleins 
*d€ fagelîe , redoublèrent ieiïf s 
empreffemens , en lui faifant 
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connoîrre , que , qui étoit capa- 
ble de fe former des impreflions 
d’une fî haute Vertu, devoit 
prendre les rênes du Gouver- 
nement } que toute la Républi- 
que le fouhakoit avec ardeur , 
& qu’il fe devoit plus au Peu- 
ple qu à lui- même *. Ces difcours 
flatteurs & féduifans ne purent 
pas encore l’e'branier , & il re- 
fiifa genereufement ce qui de- 
voit tant flatter fon amour pro- 
pre. 

Les Députés s*en retournè- 
rent & rendirent compte à la 
République de fa réponfe; elle 
ne fit qu’augmenter & relever 
Vidée qu’ils avoient de fa V er- 
tu I & le Sénat aflemblê , tout 
d'une commune voix opinèrent 
qu'il étoit feul digne de les coin- 
iîiander. 

Il ellaiféde penfer l’efîèt que 
produilirent ces avantageiifes 
propolitions dans lefprit de Pha- 

C iiij 
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laris 5 fon ambition que l’infor- 
tune fembloit avoir éteint , fe 
ralluma j fa fierté naturelle 
l’emporta fur toutes fes réBe- 
xions 5 & admirant la bizarerie 
de fa deftinée , il oublia & fa 
captivité , & la caufe même , 
pour ne plus penfer qu’à fa nou- 
velle élévation, 11 comprenoic 
bien que le refus qu’il avoit fait 
d’un pofle qu’il fouhaitoit avec 
tant d’ardeur, ne ferviroit qu’à 
augmenter les emprefremensdes 
Levintins : En effet ils le priè- 
rent une fécondé fois de pren- 
dre le Timon des Affaires, ôc il 
ne put pas fe difpenfer de l’ac- 



cepter. 

Il feroit difficile d’exprimer 
ici la joye que cette nouvelle ré- 



füit du nom de Phalaris , 



tous les Poètes chantoient fes 



louanges ; la Populace par des 
acclamations de des cris de joye 
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marquoit la fatisfadion quils 
avoient de l’avoir pour Chef 5 
ils le portèrent en Triomphe 
dans leur Ville Capitale, 6 c le 
nommèrent leur Dieu Tutélai- 
re 5 6 c le Protedeur de la Patrie. 



Ce Triomphe nouveau , 6c 
ces excès d’honneur pourroient 
étonner ceux qui ne connoif- 
fent point le caradere du Peu- 
ple 5 mais peu de gens ignorent 
que la nouveauté a tant de char- 
mes pour lui, qu’il facrifxe tout 
à cette Idole. 



Phalaris ne pouvoit pas troiu 
ver une plus belle occafion de fs 
vanger du mauvais traitement 
que les Siciliens lui avoient fait 
après fa .défaite 5 il s’informa de 
ce qui fe paflbit parmi eux de- 
puis fon abfence , du nom 6c du 
mérité de leur nouveau Chef": 
Après qu’il eut fçû par des Ef- 
pions fidels l’état des Troupes 
des ennemis , 6c leur nombre , 
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il fît la revue de fou Armée, & 
réfolut de les prévenir par une 
marche qu’il leur déroba. En 
efFet, les deux Armées parurent 
en préfence 5 un grand ruiffeau 
couvroit celle des ennemis , & 
il étoit fort difficile , n’étant pas 
gayabie, d’y conllriiire des ponts 
à la vue de leur Armée ; Mais 
comme Ihalaris vouioit faire 
connoître à fa Patrie qu’il étoit 
toujours le même ^ il alTembla 
le Confeil de Guerre 5 & tous 
les avis étant qu’il falloit atta- 
quer , il harangua fes Soldats } 
éc comme il difpofoit fon Ar- 
mée à paffier ce ruifleau , le Ge- 
neral des ennemis qui n’avoit 
pas moins d’émulation- pour la 
gloire que hîi , faifoit déjà jetter 
des ponts pour aller l’attaquer > 
il étoit impoffible que le Com- 
bat ne fut pas des plus opiniâ- 
tres : Ces deux Armées brûlant 
d’en venir aux mains, ils fem- 
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W'oient fe difputer l’honneur 
^taq^er les premiers , & ils fe 
melerem avec tant de fureur, 
x][ue jamais il ne s’eft vu im li 
grand carnage, la 1/idoire fut 
pr^que toujours incertaine 5 
comme ils combattoient tous 
avec une égale valeur, elle ne 
fe déclaroit pour aucun , & les. 
deux Partis furent contraints, 
pour rallentir.leur ardeur opi- 
niâtre & cruelle , de faire une 
ceflâtion d’ Armes : Nos deux 
Generaux également defefpe- 
rés dece que la Fortune u‘avok 
point favorifé ni l’un, ni l’autre , 
fe propoferent mutuellement de 
viiider entr’eux la querelle pu- 
blique 5 il faifoît beau voir ces 
deux Lions s’avancer fîerement 
lun vers l’autre , & commen- 
cer un Combat qui n’auroit fini 
qù’avec leurs vies , fi les Soldats 
de chaque parti fâchés de voir 
ces deux Héros fi acharnés â fu 




5 ^ Histoire 
perdre , ne les avoient féparés î 
la nuit qui furvint à propos obli- 
gea lés deux Armées à fe retirer, 
mais avec la réfolution de recom- 
mencer le Combat à la pointe du 
jour 5 pendant la nuit une trou- 

Î »e de Corbeaux vint fondre fur 
e Camp des ennemis , &: l’un 
d’eux fît tomber de fon bec fur 
la tête du General une flèche à 
moitié briféc 5 d’abord les vi^iix 
Capitaines & les vieux Soldats 
interprétèrent cette avanture , 
& dirent: quec’étoitunpréfage 
certain de la perte de la Batail- 
le. Ce Prodige fe répandit dans 
le Camp , ôc caufa une confter- 
nation generale : Il fe tint dans 
le même tems un grand Confeil, 
où la commune opinion fut qu’il 
falloit fe retirer , la nuit favori- 
fant la retraite 3 pour Plialaris, 
il n’étoit occupe que de l’em- 
preflement de revoir le jour, 
afin de forcer par des Aàions^ 

k 
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îextraordinaires le fort à fe dë^ 
çlarer pour L’Aurore pa- 
roiiTant , fon premier foin fut de 
faire donner la fepulture aux 
morts , àc d’ordonner de con- 
duire les blefles hors du Camp 5 
comme il fe prëç>aroit à faire 
marcher fon Armee aux enne- 
mis , ne s’ëtant point encore ap- 
perçu de leur retraite , parce 
qu’ils avoient eu le foin de met^ 
tre le feu dans leur Camp, ce 
c^Lii avoit caufë une fumée {x 
cpaiffe , qu’on ne pouvoit rien 
diftinguer j il fut îurpris lorf* 
qu’un Efpion lui rapporta que 
^ les ennemis ëtoienc aëcampës : 
cette fuite inopinée , qui ne laif- 
foit pas d’être povir lui ime mar- 
que de Vidoire , le chagrina 
neanmoins j il auroit fouhaité 
devoir à fa valeur ôc à l’intrepi- 
dité de fes Troupes la gloire 
d’être Maître du champ de Ba- 
taille i mais U s’agiflbit de prea- 
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dre fon parti , & de fe faire in- 
former ciesmouvemens de l’Ar- 
niée ennemie, il ne fut pas long- 
tems fans en apprendre des nou- 
velles > & cette ridicule fuperf- 
tition les avoit tellement éloi- 
gnés , qif ils étoient à plus de dix 
milles de lui, 

C’étoit trop hazarder que de 
vouloir les fuivre j outre des 
marais qu’il aiii'oit fallu pafler, 
la fatigue de fes Troupes , 
ils s’étpienc poftés ft avantageu- 
fement , qu’il étoit prefque im- 
poflîble de les y aller forcer, Il 
fut donc contraint , pour ne 
point demeurer dans Finadion , 
de faire marcher fon Armée à 
petites journées, & d’approcher 
de celle des ennemis pour pou- 
voir les attirer j mais ce fut en 
vainv, ils ne fôrtirent point de 
leurs retrancheniéns^ il eftbon 
de remarquer' ici um trait de la 
grandeur d’Aiiie dé notre He- 
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ros, XJ n des Soldats ennemis de* 
manda à lui parler, ayant, di* 
foit-il , un feçret des plus impor* 
tans à lui confier j il le reçut 
avec fa bonté ordinaire : Ce Sol- 
dat charmé de fon projet , lui 
dit : qu’il avoir conçu le deflêin 
d’affalfiner fon General , & qu’il 
étoit certain de la réüflite's U 
s’applaudilfoit déjà & en atten-^ 
doit la récompenfe , lorfque 
Phalaris lui dit d’un ton fevere ; 
Malheureux ! qui t’a fait conce* 
voir un deflein fi- noir & fi- Bar* 
bare* ? apprends que ce grand 
Homme , quoique notre ennC'-r 
mi , doit être refpedable par fï 
valeur, & que la penfée d’un tel 
auentat mérité la^ mort 3 & en’ 
mêmetems il ordonna de lui fai- 
re lier les pieds ÔC les mains , &ç 
l’envoya dans cet état au Chef 
. des Siciliens , en l’inftruifant def 
fon crime , pour qu’il ordonnât 
lui-même fa punition : mais ce-' 
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General, qui ne vouloir point 
lui ceder en generofité, lui don- 
na fa grâce. 

La faifon étant devenue fô- 
cheufe, les Armées furent obli- 
gées de fe retirer, de Phalaris fut 
reçu par les Levintins avec des 
applaudiflemens dûs à la glorieu- 
fe Campagne qu’il avoit faite. ' 

Après qu’il eut rendu com- ' 
pte à la Répuplique de tout ce 
qui s’étoit paflé, il réfolut pour 
vaincre fon penchant , de re- 
prendre les occupations de fa 
iblitude 5 mais il n’étoit pas né 
pour ime vie tranquille , ôc l’A- 
mour s’étoit trop ofFenfé de fon 
retour à la V ertu , pour ne pas 
Thercher les moyens de fe van- 
ger. L’objet dont il s’étoit fervi 
pour féduire le coeur de notre 
Héros, n’étoit pas affez éloigné 
pour qu’il en changeât, dans le 
deflein de le furprendre une fé- 
condé fois. 

Cornelie , 
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jX)ij[ Côrnelie , qui autrefois n’ar 
doi]. voit cherché, à le charmer que 

pour contenter & l’Amour qu’- 
la, elle avoit pour fa Patrie &: la 
g propre ambition , fe trouve ellc- 
üii . meme fenfible au mérité perfon- 
(^5 ne! , & à la haute réputation de 
I Phalaris. 

Elle ne l’avoit vu depuis fa dé- 
tention qu’en public , & même 
elle avoit pris loin de fe cachér, 
honteufe d’avoir été l’inltru- 
ment de fa perte , elle s’étoit 
déjà mille fois reproché la baf- 
felTe de cette adion , &. elle au- 
roit fouhaité trouver quelques 
occalîons favorables pour s’en 
jiiftifier : Mais cçmment ofer 
paroître devant un homme donc 
on a trompé la bonne foi ? la' 
chofc lui avoit paru impolîîble , 
& elle cherchoit même des amu- 
iemens qui pulïént la détourner 
de cette penlée : mais l’Amour 
gui la vouloiü punir elle-même. 



D 
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s’infiniia avec tant de violence 
dans fon cœur , que i’abfence 
de Phalaris , & fa V idoire rem- 
portée augmentèrent la paffion : 
d’un autre côté toute fa Philo- 
Ibphie & toute la Morale n’eu- 
rent pas aflez de force pour fai- 
re oLiolier entièrement Corne-» 
lie à ce General 5 malgré la fe- 
verité des maximes & des prin- 
cipes qu’il vouloir fe former , 
l’idée de cette aimable pèffohne ' 
l’occiipoit fans ceflTe j il auroit 
voulu qu’elle ne fe fut point fer- 
vie d’un artifice anfiî bas & aufll 
indigne d’elle , c’étoit là le feul 
défaut qu’il lui trouvoit , il étoît 
rnême des momeift oii il cher- 
choit à l’excufer j puis fe re- 
- voltant contre lui-même, il avoir 
honte de tant de foiblefi'e ; je 
crois même que fa railon l’au- 
roit empêché de fuccomber, fi 
le hazard ne lui avoir fourni là 
fatale occafion de revoir Cor- 
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dePhaiaris. 45 
nelie. Comme elle avoit plus ' 
d’empreflement que lui de pou- 
voir le joindre , & que c’etoit 
pour elle un cruel tourment d’eil 
être fe'parée , Idn amour lui fit 
inventer un moyen fùr pour y 
réüfîîr. 

Les Officiers de l’Armée a- 
voient coutume dans de certains 
jours, de venir rendre compte à 
Phalaris de l’e'tat des Troupes , 
& dans ce rems tout le monde 
avoit la liberté de lui parler 5 
elle réfolut donc de prendre un 
habit de Cavalier, afin que fous 
ce dégiiifement elle eut plus de 
liberté, & ne fût pas fi-tôt re- 
connue. 

Phalaris d’abord ne la diftin- 
gua point de la foule 5 mais bien- 
tôt après , jettant par hazard les 
yeux fur elle , il fe fentit tout 
d’un coup frappé , fans fçavoir 
la caufe de fon émotion : ce- 
pendant tous les Officiers s’é- 
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toient déjà retirés , il ne ref- 
toit plus que l’infortunée Cor- . 
nelie que l’amour & la crainte 
avoient rendue immobile. Pha- 
laris n’étoit pas plus tranquil- 
le j plus il examinoit ce faux 
Cavalier , plus il reconnoiffoit 
les traits de fon infîdelle : En- 
fin il voulut s’éclaircir de ce 
doute cruel y & lui demanda ce 
qu’il fouhaitoit 5 Cornelie fe jet- 
ta d’abord à fes genoux , & lui 
dit , en pouffant un profond fou- 
pi r : qu’elle venoit implorer fa 
clemence , puifqu’elle meritoit 
d’être immolée à fa Juftice j qu’- 
elle avoüoit que fon crime étoic 
grand j mais que fon remords 
de l’avoir commis l’avoit telle- 
ment tourmentée , qu’elle n’a- 
voitpû refifter à Tempreffement 
de s’entendre condamner par 
lui-même. 

_ La poffure humiliante de Cor- 
neiie , ôc l’aveu de fon crime em- 
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barrafTerent autant le Juge que 
le Criminel; l’Amour lui fît àn- 

^^^^^ue c etoit la meme qui avoir 
Içû le réduire dans les troubles' 
d’un Camp , & qui venoit ré- 
veiller fa paffion jufques dans 
la lolitude. 

Les differentes penfées qui 
l’agitoient furent caufe qu’il laiL 
fa quelque tems dans la même 
fituation cette belle Efclave : 
ces mêmes pleurs 
qui jadis lui coûtèrent faliberté, 
furent encore afièz puifîantes 
pour diffiper toutes les fages ré- 
flexions que fa cliûte luf avoit- 
fait faire. 

Il fe rendit à luLmême , & re- 
levant cette aimable Suppliante, 
il le devint à fon tour ; Ce fut 
dans ce moment où tout l’amour 
qu’il avoir eu pour elle fe ral- 
luma avec tant de vivacité , qu’- 
oubliant même la gravité de ion 
caractère J Scia perfidie de cette 



Digilized by Google 




4<5 H I s T O I R E 
belle Grecque , il alloit fe jet- 
te r à fes pieds , fi Cornelie vou- 
lant profiter de ces heureux 
infians , ne l’en eût empêche 
par un effort tendre , & ne lui 
eût dit* pour fe juftifier tout ce 
que l’amour lui put infpirer, 6c 
de plus touchant , 6c de plus gra- 
cieux : cette juftification ache- 
va fa défaite, 6c fa captivité qui 
lui avoit paru fi odieule, lui fem ■ 
bla pour lors II douce 6c fi heu- 
reufe , que loin de la blâmer , 
6c de lui reprocher fon ingrati- 
tude 5 fa paflion l’aveugla à tel 
point, qu’il eut la foiblefTe de 
lui avoüer que de pareilles chaî- 
nes dévoient faire plus de piai- 
fir que la plus grande liberté j 
que la caufe en étoit fi belle, 
qu’il fe reprochoit tous les re- 
grets qu’il en avoit eus » qu’il 
connoifîbit bien prefentement 
que ce n’étoit point fa prifon qui 
lui avoit caufe unt d’inquietu- 
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des-, que rabfence du feul ob- 
jet qui pouvoit faire fa félicité 
avoit excité tous fes' troubles , 
& que la démarche qu’elle ve- - 
iioit de faire lui teiioit lieu de 
tout , & qu’il vouloir doréna- 
vant mettre toute fa gloire à 
mériter les bontés qu’elle pa- 
roiflbit avoir pour lui. 

Il eft aifé de comprendre l’ef- 
fet que produifît un pareil lan- 
gage j notre Belle n’y répondit 
que par des regards fî palîîon- 
nés , que ce lilence heureux 
porta tant de coups à la fois au 
cœur de ce tendre Amant, qu’il 
lui promit une fidelité éternelle : 
Et enfin , après s’etfe éclaircis 
entr’euX de tout ce qui s’étoit 
pafle depuis leur abfence , ôc 
que Cornelie lui eut bien affù- 
réque l’amour de la Patrie , l’o- 
béilfance & le devoir avoient 
fait tout fon crime, que défor- 
mais elle ne vouloit mefurer fon 



Digitized by Google 




"4- S H I s T O I K fi 
amour qu a la gloire que fa vâ,- 
leur lui acquereroit , que c’é- 
toit fa réputation autant que fon ' 
propre mérité qui l’avoient at- 
. tacnée à lui 3 ôc qu’ainfi elle re- 
garderoit TAmant dans le Hé- 
ros, ôc le Héros dans l’Amant, 
que toute fon ambition feroit de 
ne lui point ceder en fentimens 3 
de forte que l’amour, qui chez le 
vulgaire eft ordinairement une 
paflion fujette à_mille foibielTes , 
deviendroic ent/eux une noblé 
occupation , plus capable de ré- 
veiller la vertu que de l’alterer, 
ôc plus propre par fa délicatefle 
à exciter à la Victoire, qu’à la 
molefle 5 xar il eft naturel de 
chercher à plaire à l’objet aU 
mé 3 ôc lorfque le véritable hon- 
neur. & l’élévation en font les 
feuls moyens , un General n’eii 
eft que plus animé , ôc n’en a 
que plus de dehr de courir à la 
gloire. 

.Ces 
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' Ces fentimens charmèrent 
Phalaris , il les trouva clignes de 
lui 5 & après lui avoir dit tout 
ce que fa pafîîon &c fa politeffe 
naturelle lui infpirerent, ils pr- 
rent des mefures enfemble pour 
fe voir , & pour cacher un com- 
merce dont le fecret leur ëtoit 
fl important 5 &; enfin , fe fépa- 
rerent , en fe faifant millé 1er- 
mens d’un amour inviolable. 

Phalaris auroit été moins fenfi- 
ble , malgré toute fon ambition 
à la pofleflîon d’une Couron- 
ne, qu’il le fut à cette entrevue > 
il n’auroit pas voulu ceder fa 
Fortune pour l’Empire du nion-l 
de : ce qui doit bien mous faire 
connoître que le bonheur de 
l’homme ne dépend que de fon' 
imagination J & que l’objet, le 
plus bas comme le plus élevé le- 
peut fixer lorfque fes fens fe 
trouvent fatisfaits Ce font les 
Maîtres abfolus de l’Ame j ôc les 

E 
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Grands Hommes que THifloire 
nôiis a tant vantés , ne different 
de ceuîc ^ui fe font enfevelis 
dans le néant , que ^arce qu’ils 
ne s’abandonnoient a toutes les 
paflîons^ que legerement , & par 
amufement 5 & qu’une feulé les 
maîtrifoit , qui eff l’amour pro^ 
pre : il eff certain que les He^ 
ros , de les SçavaUs ne font par- 
venus , les uns à ce haut degré 
de gloire , & les autres à cette 
grande perfection apparente , 
qu’en fatisfaifant de s’immolant 
à- cette paflion dominante, 

, Les Philofbphes qui avoient 
le plus combattu l’Amour & fes 
emportemehs, paroifïent préfen- 
tement à Phalaris d’une.Morale 
outrée , contraire a la focieté , 
& contre la nature même î II a 
déjà fçîl accorder &: fa raifon , 
dc fapaïîlon j tout enîembfe l’au,. 
torife à brûler de ce feu vio- 
lent, dç il s’eft déjà fût un prin- 
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cipe allàré de croire que l’A- 
mour doit être inféparabie du 
Héros j fon Ame u’eft plus oc- 
ciipe'e que des moyens de plai- 
re à fa chere Cornelie : il com- 
mence par fes ajuftemens 3 & 
■enfin ce n’eft plus ce Cynique ^ 
qui fe frondant lui-même, ne 
s’appliquoit qu’à cenfurer les 
autres 3 les plailîrs &c les jeux , 
qui autrefois lui avoient parus 
indignes ded’liomme , lui de- 
viennent familiers : un air de 
vivacité prend la place de fa 
gravité , & de fou fang froid 5 
j’Amotir ne put mieux tb ran- 
ger' qu’en failant une pareiilp 
metamorphofe. ' 

Il ne négligea aucun moment 
de voir fa Belle 5 iis joüifioient 
de tous les agrémens qu’un com- 
merce dexœur établi par la dé- 
licatelle des fentimens, & par 
une vivacité d’efprit égale, peut 
faire goûter. Leur étude étoic 

È ij 
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d’épurer l’amour, & d’en cor-» 
riger tout le grolîîer : Enfin , 
rien ne manquoit à leur félicité > 
tous leurs defirs étoient préve- 
nus i la Fortune les favorifoit > 
l’Amant étoit 
& la MaîtrefiTe 
grémens i ils avoient l’avantage 
de tromper un rnari jaloux 6c 
furveillant , qui en effet ne pou- 
voit reprocher à -fon Epoufe , 
que d’avoir trop de goût pour 
le vrai mérite , puilqu’elle ne 
lailToit pas de s’immoler à fon 
devoir. 

Phalaris ne negligeoit - point 
pour cela les affaires publiques > 
toute la République étoit char^ 
niée , 6c de fa bonne conduite, 
& de fon expérience : elle vé^ 
noit même rd’eii recevoir dès 
marques dans la Paix qu’il avoir 
déjà faite avec les Magariens , 
Paix plus avantageufe i cet Etat-, 
. " que la plus brillante Yiiftoire ; 



comblé de gloire >' 
, de beautç 6c d’a- 
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Sa valeur avoit .porté ces Peur 
ples a implorer {a bonté : leurs 
oifins cherchoient à luivre'cet 
exemple j la Guerre alloit finir, 
il Cornelie confidente de tous 
fes fccrets, ne lui avoir confeillé 
de la continuer , lui faifant en- 
tendre , que ces mêmes Peuples 
qui l’avoient élevé aujourd’hui 
au plus haut rang , parce qu ils 
avoient befoin de fon bras , de- 
main le regarderoient comme 
un homme privé & inutile , s’il 
cedoit de leur être neceflaire , 

& qu’il n’y avoit que la Guerre 
qui pût maintenir fon autorité 
& fatisfaire fon ambition. 

Ces raifons parurent trop for- 
tes à, notre General pour ne pas 
' ' les préférer au bien commun , 
en forte qu’il fit une Harangue 
peu de tems apr*es en pleine Af- 
lemblée , ou il prouva avec élo^ 
quence aux Levintins , que la 
Paix qu’ils venoient de faire avec ' * 

E nj 
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les Magariens , les mettoit plus 
en état que jamais de continuer 
la Guerre avec le Siciliens : Les 
plus fages ne furent point de 
cet avis > mais comme la fauflfe 
complaifance avoit entraîné les 
uns , .& l’interet particulier les 
autres , il fut réfolu de difpofer 
tout pour fe mettre en Campa- 
gne, 

V oilà le moment fatal qui va 
féparer nos Amans. Que ne fe 
dirent-ils point avant ce funefte 
départ ? La Belle auroit fouhai- 
té pofleder toujours Phalaris, ôc 
& cependant elle le vouloït voir 
voler à la Victoire 5 mais l’am- 
bition l’emporta fur tous les 
deux 5 ils renouvellerent leurs 
promeffes 5 Cornelie le pria de 
fe ménager , puifque fa vie en 
dépendoitiavec ces alTurancesôC 
ces témoignages d’une confian- 
ce éternelle , nôtre Héros par- 
- ‘ tit prefque certain du fuccèsde 
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cette Campagne j les larmes fu- 
rent retranchées j on ne les re-^ 
gardoit plus que comme des 
marques de foibleffès en ufage 
parmi le commun des femmes. 

LailTons notre Heroïne en 
proie à fes grandes iddes , & 
conduirons notre Héros à la tê- 
te d’une belle Arm^edifpofée 
à bien faire , & ayant toute con* 
fiance en lui. Il occupa d’a- 
bord un pofte avantageux pour 
mieux obferver le mouvement 
des ennemis ; comme il ne 
cherchoit qu’à fe fignaler, il en 
trouva bien-tôr l’occafion, &: en 
auroic même profité, fi la difïen- 
tion ne s’étoit mife parmi fes 
Troupes pour le rang 5 les ^ens 
du Païs vouloient faire la tete, 
& les Etrangers foûtenoient que 
ce pofte leur écoit dû : Toute 
' fa prudence & fa bonté ne fu- 
rent pas capables 4’appàifer les 
feditieux, il fut obligé de fe fer- 

E iiij 
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yk de fon autorité j il eut mê- 
me recours aux fupplices , cfe 
qui diminua beaucoup le crédit 
qu’il avoit parmi eux i ils mur- 
muroient cféja de fa feverité 3 la 
douceur ne pouvoit plus rien 
fur leurs efprits 3 la violence Sc 
la force les revoltoient , ce qui 
penfa le perdre par leurs fre- 
quentes defertions. Si les enne- 
mis euffent voulu profiter de ces 
révolutions , fa défaite eût été 
certaine 3 mais comme la mor- 
talité s’étoit mife parmi eux , ils 
ne lé trouvèrent point en état 
de le faire. 

Cependant les Soldats & les 
Officiers avoient écrit à la Ré- 
publique contre Phalaris 3 le 
bon ordre qu’il avoit voulu fai- 
re fucceder au defordre , fut 
traité de tyrannie par ces Re- 
. belles : ils ofoient même dire 
tout haut , que cet Etranger ne 
s’étoit fervi d’abord de la clc- 



4 



Digiiized by Google 




dePhalaris. 57 
mence & de la douceur , que 
pour pouvoir dans la fuite fe 
rendre maître du Gouverne- 
ment 3 ces bruits injurieux par- 
venus jufqu’à lui, l’obligerent 
encore d’en punir les auteurs, & 
de faire publier , que, qui doré- 
navant (ortiroit du Camp fans 
fes ordres , feroit écorché tout , 
vif. 

Ce genre de fupplice'leur pa- 
rut. h affreux , qu’ils co'nfpire- 
rent dèflors contre fa vie 3 il fe 
vit réduit à fè retrancher jufqu’- 
aux dents pour éviter une af- 
faire , ne fe trouvant pas en état 
-de la foûtenir. Le jour pris pour 
l’afTaffiner , il en fut heureufe- 
ment averti par un de ceux mê- 
me qui a voient été du complot, 
&; qui ayant horreur de cet at- 
tentat, vint genereufement le 
lui découvrir. Il reçut cette nou- 
.velle avec un fang froid digne de 
lui , ôc loin de retenir ce Soldats 
% 
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il le renvoya avec xjn préfeilc 
proportionné à l’adion qu’il ve^ 
noit de faire , en lui dilant fiè- 
rement : que la vie de Phalaris 
étoit entre les mains des Dieux 
qui prot^eoient la Vertu , & 
<jui puniüoient le crime ; qu’il 
etoit certain que fes Confpira- 
teurs ne foûtiendroient pas la 
vue , & qu’il avoit lui feul fait 
trembler tant de Peuples divers, 
que des malheureux échappés à 
ia vangeance n’auroient jamais 
la témérité de l’aborder : Nean- 
moins comme il étoit de fa pru- 
dence de faire un exemple pu- 
blic de ces fcelerats , il redou- 
bla fa garde , avec ordre au pre- 
mier ngnal de l’entourer. • 

Ces traîtres aveuglés par Pef ‘ 
perance du butin , & par le de- 
kr de la vangeance , fe mirent 
en devoir d’executer leur indi- 
gne projet 3 5c ce General eut 
i afifûrance de fe préfenter à eux. 
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Sa fierté &c Ùl fermeté les dé- 
monta j mais fa Garde impa- 
tiente de fe faifir de ces té- 
méraires , les enveloppa & les 
defarma 5 ils ne firent pas la 
moindre réïïjftance, tant il eft 
vrai que le crime porte en foi 
tant cf’horreur, que les plus dé- 
terminés tremblent &: paiifl'ent 
en s’y abandonnant. 

Flialaris ficalîembier fan Con- 
feii de Guerre, ne voulant pas 
lui-même être Juge en fa pro- 
pre Caufe. Tous les Officiers 
d’une commune voix les con- 
damnèrent à la mort j il leur 
accorda feulement le choix du' 
fupplice. On les conduific à la- 
tête de l’Armée pour être jufti- 
ciés : Et dans le tems que ces 
malheureux n’attendoient que 
le trépas , ce grand Homme 
qui naturellement accordok 
tout à la vangeance , fit un af- 
fez ^ grand effiort fur lui pour 
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leur pardonner , &; fe contenta 
de leur dire : vous êtes aflez pu- 
nis par la honte & Tinfamie du 
fupplice , ôc par les remords de 
votre crime j que déformais vo- 
tre valeur ait cfe plifs nobles mo- 
tifs, puifque je ne voulois vous 
fervir que de perei tournez toute 
votre haine contre vos ennemis 
en défendant l’honneur de votre 
Patrie , & montrez- vous par des 
adions éclatantes, véritables Ci- 
toyens 5 ne refpedez en moi que 
le caradere , lî vous ne voulez 
pas eftimer Phalaris. Ces grâces 
inefperées lui regagnèrent la 
conhance du Soldat , & tous dès . 
ce moment ne demandèrent 
plus qu’à combattre. 

Les ennemis inftruits de tout 
ce qui s’étoit paffé dans fon 
Camp , avoient enfin réfolu de 
tenter à le forcer dans fes re- 
tranchemens j mais ils y trou- 
vèrent tant de reliftance 3 ôl 
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firent une perte fi confiderable , 
qu’ils furent obligés de fe re- 
tirer. 

Phalaris ne jugea pas à pro- 
pos de les pourmivre, ayant per- 
du la confiance qu’il a voit aupa- 
ravant en fes Troupes 5 la pru- 
dence s’oppofa à la valeur , & il 
crut qu’il feroit plus glorieux 
pour lui après ce tumulte , de 
borner là les conquêtes , que de 
faire de nouvelles entreprifes. 
Les ennemis dont tes projets 
avoient échoüé, craignant que ' 
ce General ne fortît de fes re- 
tranchemens , en avoient fait 
eux-mêmes : en forte que ces 
deux Armées ne firent plus qub 
s’efcarmoucher, & finirent ainfi 
cette Campagne. 

' Cornelie , qui avoit été iiï^ 
formée & de la fédition , & de 
la confpiration , étoit' tombée 
dans de fi terribles allarnaes , 
qu’il n’y eut que la feule pré- 
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fciice de fon Héros qui les pût 
dilTipe.r : Elle le re^ut avec d’au- 
tant plus de joye, que fa perte lui 
avoit paru prefque alîûrée. En 
eiFet il avoit eu tout à craindre. 
La R.e'publique après avoir reçu 
les avis des Soldats , avoit pris 
ombrage de la grande autorité 
de Phalaris : La crainte de per- 
dre fa liberté , l’avoit emporté 
fur la reconnoiffance qu’elle au- 
roit dû avoir pour fes fervices : 
Et comme dans un Etat il fe 
trouve toujours des hommes ja- 
loux de réievation des autres , 
la fortune de ce General, lui 

J I ç - • • 

avoit ftifcité des ennemis fecrets 
qui cherchoient à etnpoifonner 
les actions , & à inûnuer dans 
l’cfprit des Peuples , que cet 
Etranger étoit d’une ambition 
fl démefuréc, qu’il pourroit bien 
dans la fuite ufurper le Gouvetr 
iiement. 

Les Levintins eommençoient 
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déjà à fe lafîer de leur nouvèau 
Chef, les uns par le goût de la 
nouveauté , & les autres accoû^ 
tûmes à une vie liçentieufe , ne 
pouvoient foufFrir fa feverité. 
L’orage fe préparoit , &; peut- 
-être que fans Cornelie il n’au- 
roit point échappé au naufra^ 
ge : mais cette Amante atten- 
tive à pour ce qui interelToit fon 
Amant, fçiit bien-tôt les brigues 
qui fe form oient contré lui, 

. Sa perte étoir jurée, & il n’é^ 
toit pas difficile à un peuple miir-, 
tin & changeant, d’en faire naî- 
tre des câufes : La j)lus forte , 

S uefiippofée,etoitlatrop 
^ e rigueur , & la cruauté 
avec laquelle il avoir puni les 
Soldats» La fécondé , étôit la 
grande diffipation d’argent qu’il 
avoit faite, Ces deux chefs ci’ac- 
culâtioiis n’étoient fondés que 
fur leur faulTe prévention : Car 
à l’égard du premier, un Qene- 
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rai ne fçauroit trop impofer aiix 
T roupes , àc leur faire obferver 
avec trop d’exaditude la Difci- 
pline Militaire : Pour le fécond, 
jamais homme n’a été moins ca- 
pable de concuflîon 3 il ne con- 
iioifToit point le prix des richef- 
fes , & l’ufage ne lui en paroif- 
foit agréable , que parce qu’il 
faut fotitenir ion rang , & les 
répandre libéralement quand il 
s’agit du fervice de l’Etat. 

Plialaris remarqua bien le 
changement du Peuple, il cher- 
cha dès ce moment les moyens 
de le prévenir : il confulta fur 
ce fujet celle qui pouvoit feule ' 
l’attacher dans ce Païs 3 ce qui 
les embarraflbit, c’étoit qu’il fal- 
loit que Cornelie prît le parti 
d’abandonner fa Famillé ôc fon 
' Epoux, pour fuivre le fore d’un 
homme quelle, aimoit plus qu’- 
elle-même.. > , 

Le devoir & la' Y ertu étoient 

bien 
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bien contraires à ces projets , 
leur commune délicatefle s’y 
oppofoit 5 & neanmoins com- 
ment faire pour fe féparer fî 
cruellement ? mais le fort qui 
s’étoit appliqué à tourmenter 
plus Phaîaris qu’un autre , ne fe 
contentoit pas de le troubler 
dans fès projets d’élévation 5 il 
voLiloit encore défunir deux 
cœurs que l’amour avoit pris . 

Î >Iaifiir de faire naître l’un pour 
’autre. 



Après s’être dit tout ce qu’en 
pareille occafion deux perfon- 
•nes qui s’aiment tendrement 
peuvent fe dire , la prudence de 
le foin de la réputation l’em- 
portèrent , & Phaîaris jugea à 
propos de chercher à le jitfti- 
fîer, & d’effliyer plutôt l’orage 
.^rêt à tomber , que de s’expoler 
a un éloignement plus cruel que 
la mort. 

Les chofes en cet état , Pha- 

P ’ . 
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laris fît convoquer l’Aflemblee j 
& pour que l’on ne prît aucun 
foupçon de lui , il y alla fans 
Gardes , ce qui ne lui étoic point 
encore arrivé : cette confiance 
défarma les plus révoltés 5 & 
quand ils furent tous affemblés , 
il leur parla en ces termes : 

J’ai appris que les Troupes 
s’étoient plaintes de ma trop 
grande exactitude j je, m’étois 
imaginé , ô Levintins 1 /jifun 
bon General ne pouvoir appor- 
ter trop de foin pour contenir 
le Soldat dans fon devoir j il 
faut les châtier de leur trop gran- 
de licence, &; récompenfer avec 
difcernement leur valeur : j’ai 
fait l’un &c l’aîuitre , voilà mon 
crime. Je ne vous dirai point 
qu’ils ont eu la témérité d’at'- 
tentcr à ma propre vie^ ni que 
l’ayanè découvert je leur ai fait 
grâce', cela ne regardant point 
le bien commun. 
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Je iie vous ai fait ici afleiïi»- 
bler que polir vous faire con- 
noître que la feule V ertu a tou- 
jours été le prifîçipe de mes 
adious, & la hu ; V0415 m’avez 
retiré de la folitude oh j’avois 
appris à méprjfer les Graudmr.s 
& les vains applaudilfemens des 
hommes 3 vos empreffemens 
m’en ont arraché : mais comme 
je n’ai pas encore perdu le fou- 
venir des douceurs que la vie 
privée entraîne apnçs elle , je 
vous demande la liberté de ren- 
xrer dans mon defen, après vous 
avoir rendu compte de tout ce 
que j’ai fait pendant mon Gou^ 
vernemeat 3 la fimplicâté laie 
tiendra lieu de ront 3 mm état 
ne fera point d envieux 5 ^ ma 
conduite ne rendra point de mé- 
contens , & j’aurai eu du moins 
la fatisfaébion d’abandonner dans 
regret de vains Titres dont les 
apparences nous féduifent,mais 

Fij 
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qui dans le fonds ne font qu’une 
fumée que le moindre vent dif- 
iîpe. 

Tout le Peuple avoit gardé 
un profond iîlence 5 ils le re- 
gardoient les uns les autres, fur- 
pris de la fermeté de ce Gene- 
ral : Et enfin , les plus refpeéba- 
blés d’entr’eux prirent la paro- 
le, & dirent : Qu’ils fçavoient 
trop bien mefurer la reconnoif- 
fance aux fervices qu’on leur 
avoit rendus, &qu ils connoif- 
foient trop bien êc fon intrépi- 
dité , ôc fa grandeur d’Ame , 
pour pouvoir défapprouver fa 
conduite : que s’il leur pouvoit 
paroître fufpeél; en quelque cho- 
ie, ce ne feroit que parce 'que 
de trouvant digne d’une Cou- 
ronne , l’ambition lui pourroit 
•bien faire concevoir le deflein 
de la polléder , & que la liber^ 
té leur étoit li précieufe , que 
deur rV ie l’étoit bien moins. 

il 
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Phalaris n’eut point de peine 
à les raflurer fur ce point : e’é- 
toit moins l’ardeur de regner qui 
l’occLipoit, que le pMfir de pof- 
feder la chere Gornelie : ainlî , 
il leur prouva avec éloquence , 
qu il fe regardoit comme un lîm- 
ple Citoyen , qu’il n’avoit accep- 
té le . Gouvernement que pour 
les maintenir dans cette même 
liberté qu’il regardoit comme le 
fouverain bien de l’iiomme. 

Ce difcoLirs le rétablit mieux 
que jamais dans l’efprit de ces 
Peuples 5 la démarche qu’il ve- 
noit de faire marquoit alTez 
l’emprefTement qu’il avoit de 
ménager leur bienveillance 5 ce 
qui produifît deux effets bien 
differens. L’un , fut que ceux 
qui fans interet particulier s’é-. 
toient laiflés entraîner par la 
foule , devinrent fes plus fîdeles 

Ï )artifans > & l’autre impofa fi- 
ence aux envieux de fon bon- 
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heur. La feule Cornelie profita: 
de ce racommodement 5 c’ëtoit 
une preuve affez forte de la paf- 
fion de foiî Amant , puifqu’il lui 
facrifioit fa fierté naturelle èc 
fon ambition : car il efk certain 



que pour tout autre fujet il ne 
j(e feroit jamais abbaifle jufqu’au 
point de prévenir fes ennemis. 

Mais rien ne paroît impoflî- 
ble à ce Souverain de nos cœurs, 
&: ce qui hors de fon Empire 
fembleroit deshonorer , devient 



un fujet de gloire lorfqu il s’agit 
de le fervir. 



Après ce calme heureux nos 
Amans ne fongeoient plus qu'à 
donner de nouvelles forces à 



leur paflîon, en l’entreieniint pajr 
les- defirs & par la connoiflànce 
qu’ils avoient tous les jours en- 
tr’eux d’un nouveau mérite 5 



mais leur bonheur étoit trop 
grand , ils ne goùtoient que les 
douceurs, fans eduyer les peines. 
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Le Sokil fe »kvoit ferain pour 
'Cux 5 Ævorifok kurs de- 
firs 5 ks Dieux munies difpen- 
lateurs de la felkite , ne joüif- 
foient point des mornes avanta- 
ges. Mais qu’ils vont payer cher 
ces doux momens ! une tempê- 
te afiFreufe va fucceder à co 
grand calane j & la Fortune qüï 
jadis s’était krvk de la Femme 
pour perdre Fhahris , va fe fer- 
vir aujourd’hui de lïpoux pour 
les accabler tous deux. 

Polineftor jaloux, à la fureur, 
de Cornelie, commençok à s’ap- 
percevoir que Pk:Kli^erence de 
fon Epoufe ne provenok que 
d’un autre engagement > -oqpcn- 
dant l’idéequ’â awk de fa Ver- 
tu le r-ailurâ pendant quelque 
te ms : mais comme fur la fin fa 
nouvelle paflion l’avok portera 
un teiesficès de délie ace((k, qu’el- 
le ref iifok aude voki&^a la raifon 
les droits légitimés] ^ naturels. 
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Cette maniéré de vivre caufa 
de furieux foupçons à notre Ar- 
gus , il en devint plus furveil- 
lant : & enfin , après une lon- 
gue recherche , il examina fa 
femme de fi près , & pofla tant 
. d’efpions pour découvrir fa mâr- ' 
che , qu enfin fa jaloufie & la 

Î ^efidie d’un Domeftique de^ha- 
aris le conduifirent au rendez- 
-vous. 

Phalaris , pour avoir plus de 
liberté d’entretenir fa belle Cor- 
nelie, avoir acheté à deux.mil- 
le de la Ville un lieu de plai- 
fance , où l’Art & la Nature 
^fembloient par émulation s’être 
. furpafles. Ce fut dans ce lieu 
.champêtre folitaire où nos 
, deux Amans furent découverts 
par Polineftor 5 un Domeftique 
de Phalaris qu’il avoir gagné par 
préfent , le conduifit dans ce fé- 
jour où la préfence du mari n’é- 
, toit nullement neceflaire. 

Nos 
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Nos tranqiiil^s Amans- gou- 
toient les plailirs d’une table dé- 
licatement fervie , lorfqiie cet 
Epoux écumant de rage , entra 
brufquement un Poignard à la 
main , & en frappa la malheu- 
reufe Cornelie avant que Pha- 
laris eut pû fe mettre en état de 
la défencire : Elle fut (1 furprife 
du coup & de la préfence de fon 
mari , qu’elle tomba évanoüie , 
& fans fentiment. L’adion de 
ce furieux anima tellement no- 
tre infortuné Amant, que fans 
penler que c etoit un mari qui 
le vangeoit de l’infîdelité pré-' 
tendue de fa femme , il l’atta- 
qua* comme un aflaffin & fon 
plus cruel ennemi. Ils commen- 
cèrent entr’eux un combat ii 
fanglant , que Polineftor , quoi- 
que tranfporté de rage & de co- 
lère , ne put foutenir les terri- 
bles efforts de Phaiaris , & reçut 
• deux coups qui lui coûtèrent la 
vie. G 
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■ * Cette tragique Scene s*étoit 
paflée dans un lieu lî reculé de 
la.maifon , qu*aucun Domeili- 
que ne s’en apperçut , Phalaris 
ayant coutume d’y refter feiil. 

: Ce fut un cruel fpedacle pour 
lui que de voir le mari mort 6c 
l’Epoufe expirante. Son premier 
foin fut de fonger à lui racheter 
la vie, il négligea celui de cacher 
cet horrible attentat, il appella à 
foii fecours , .& impofant le fe- 
cret à fes domeliiques , il fît 
•tranfporter Cornelie dans un att- 
ire lieu. Le combat qu il venoit 
d’avoir avec l’Epoux de cette 
infortunée lui avoit caufé plus 
d’allarmes que fa blelTure j tuais 
elle n’a voit point, encore fenti 
toute la violence de fon mal ; 
-l’image affreux de tout ce qui 
Tcnoit de fe palTer fè pcefenta à 
fes yeux , l’horreur qu’elle en 
conçut lui eaufa un tranfport 
ii violent , quelle perdit èaeo** 
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lîutp cQiîîjpjflànc^. Noci» 
fim^nt défefperé fe çourmento» 
pour la' foulage r j il promettok 
aux Chirurgiens tout ce qu’il 
pofledpit, s’ils pouvoieut lui con-r 
leryer la yiç» Jamais trouble u’a, 
été plus grand. . . f . 

Avant ce dernier accident , ' 
Cornelie avoit été Ci agitée , 
qu’elle ne l’a voit point reconnu : 
il conlultoit à chaque inftanr les 
Médecins > il obfervoit leur vi- 
fage 5 tout le faifoit pâlir : Enr 
fin , il auroit fuccombé à ces 
mortelles inquiétudes , fi un de 
ces Chirurgiens ayant fait refr * 
pirer à notre Belle mourante je 
ne fçai qu’elle eflence', elle n’é-^ 
toit revenue de fa letargie. I ha-r 
laris l’embrafla tout tranfporté 
de joye : Le premier objet qui 
fe préfenta â elle , au retour de 
cet cyan 9 Üiflêment fut ce. mal?î 
heureux Amant , elle poulTa un 
profond foupir > & le jsegardant 
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languillamment, elle lui fît ligne 
de laire retirer tout le monde II 
donn a cet ordre, après s’être bien 
informé de l’état de la playe 5 
& lorfque les Chirurgiens l’eu- 
rent auùré quelle n’etoit point 
dangereufe , mais qu’il lui fal- 
loit du repos : il rentra , & fe 
jettant aux genoux de fa Maî- 
treffe, il les arrofa de fes larmes 5 
elle le fit relever , & comme fi 
elle fortoit d’un profond fom- 
nieil , elle lui demanda ce qu’é- 
toit devenu fon perfide Epoux : 
com'me il balançoit à lui répon- 
dre j c’en eft donc fait , lui dit- 
elle, il eft mort > & il faut, cruel, 
que ce foit par vos mains 3 il 
voulut lui cacher , mais en vain ^ , 
l’incertitude où il l’auroit mife 
étoit trop dangereufe dans l’é- 
tat où elle étoit 3 il fallut lui 
avoüer , que n’ayant pu foùte^ 
nir i’aétion de ce Barbare , l’a-i- 
raour l’a voit emportéfur la pru»^ 
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’dence & la raifon 3 que d’ail- 
leurs ce furieux l’a voit contraint 
de fe défendre , que le fort des 
Armes en avoit décidé. Ha ! 
s’écria-t-elle , les yeux baignés 
de -pleurs , il eft donc mort ? 
malheureufe que je fuis 5 faut- , 
il que je trouve fon aflaflîn dans 
mon Amant ? Ha! funeftepen- 
fée 5 puis- je furvivre à cette dif- 
grace ? Pourquoi la Cruelle mort 
n’ell-elle point venue à mon fe- 
cours ? ou pourquoi trop mal- 
heureux Amant ne m’arrachez- 
vous pas une vie, qui ne me peut 
être qu’odieufe ? Ces funeftes 
penfées lui penferent coûter la 
vie :'Phalaris lui dit tout ce qu’il 
crut de plus capable & de fe juf- 
tifîer , &L de la confoler 5 mais 
rien ne la put gagner. Non , 
s’écria- 1- elle hors d’elle -mê- 
me , tendrelTe , & vous fiinefte 
Amour, vous ne l’emporterez 
point fur le devoir ! O üi , je vous . 

G nj 
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regarde dès ce moment, Phala* 
ris, comme mon plus cruel en^ 
nemi ,* je plains votre fort & Ib 
mien 5 mais il y va de ma gloi- 
re , il faut que je vange la mort 
de mon mari 3 vous en êtes l’af^ 
faflin, & je me croirois indigne 
de vous , C j’avois la foiblefle 
de vous pardonner ce meurtre, - 

Il eft vrai que (î je ne con- 
fui toi s que mes fens , fa barba- 
rie me corifoleroic de fa perte 3 
mais la vangeance eft une baf* 
fefte 5 rHonneur veut que j’im- 
mole mon Amant à fes Mânes, 
j’en mourrai 3 mais du moins ma 
mort lera le triomphe de ma 
V ertu. 

Phalaris ne voulut point fâ 
défendre davantage , il lui laifta 
le tems de donner un libre courà 
â fa’douleur 3 il admiroit l’élé- 
vation & la grandeur d’Ame de 
cette femme Illuftre : Ces fen- 
timens ne faifoient qu'augmen-* 



Digitized by Google 




DE Ph A L A R 1 S. yp 
ter fa paflion > il ëtok og-^ 
cupé du rétablillèmenr de fa 
fanté , qu’il n’ccoic allarmé de 
fes grands projets i il attendoit: 
tout du tems & de fa ten<iref[e- 
Comme il faifoit ces réflexfofïs, 
un douix fommerl fucceda au 
trouble mortel de Conielie i 
notre Amant en fut chanxië > 
il eut le ioilir de s’abandonner 
aux plus trilles penfëes > il com?- 
prit d’abord que fa perte ëtoit 
certaine , ôc qu’un fecret confié 
à des Domeftiqiies , ne pouvoit 
être lon^-tems caché : d’un au- 
tre côte la blelTure de fa Maî- 
trefie l’inquiëtoit j fes reflentr- 
mens le troubloient j tout ëtoit 
à craindre pour lui j fa mort 
devoit caufer la fienne 5 fon in- 
dilFerence, ou fon inimitié au- 
roient produit le même effet; 
il devoit tout appréhender du 
Peuple. Ce comtjat étant con- 
nu, il perdok fa réputation' j il 
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étoit expoféà foufFrir la mort la. 
plus ignominieufe t Mais helas ! 
quel parti prendre ? ce n’eftpoinc 
le trépas qui lui fait horreur > 
fa lituatipn le lui fait regarder 
comme lin terme heureux 5 la 
honte & l’Ignominie du fuppli- 
ce , la perte de fa gloire & de fa 
chere Cornelie le faififlent d’ef- 
froF i fa première V ertu fe ré- 
veille 3 elle lui fait fentir toute fa 
foiblefTe , & il a befoin dans ces 
fun elles momens de fon fecours 
pour fe dérober au défefpoir : 
Mille funefles defléins s’empar 
rent de fonJ\.me, la vie lui paroîc 
un fupplice 3 Ôc enfin , tous ces 
fâcheux projets ne s’évanoüif- 
fent qu’au réveil de l’objet de 
tous fes malheurs. Il oublie tout 
dèflors pour ne s’appliquer qu’à 
la foLilager, & à lui rafiurer i’ef- 
prit 3 le repos dont elle vient de 
jouir, ne la vaque rendre plus vi- 
ve fur fes mameurs 3 lapréfencs 
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de Phalaris la gêne 5 elle efliiye 
un fl rude combat entre T Amour 
& la Gloire , .que toute fa conf- 
tance n’y peut fuffire 5 elle fent 
bien que quelques efforts qu’el- 
le fafle , elle ne peut le haïr, un 
lllence affreux eft le fcul parti 
quelle puiffe prendre. 

Phalaris croyant entrevoir 
^lus de calme, fe jette encore 
a fes pieds , & la regardant d’un 
air tendre, il lui dit : qu’il eft 
vrai qu’il eft criminel, mais que 
l’Amour a fait fon crime : que 
neanmoins il eft prêt de l’ex- 
pier i qu’elle difpofe du fuppli- 
plice 3 que fon fang ne demande 
qu’à fe répandre, & qu’il eft de 
fa gloire de le verfer 3 trop heu- 
reux en expirant de recevoir le 
.coup de fa propre main. 

Pcurfui , cruel , lui dit-elle 
en l’interrompant 3 ne te con- 
tente pas d’avoir poignardé le 
pari , perce encore de mille 
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coups k femme , Barbare <jue 
lu es, qu’ofes-tu me propofer? 
Non , non , ma main elk trop 
foible pour me vanger , une au- 
tre plus puiflante doit te porter 
les coups. Mais que dis-je , mal- 
heureufe, dois-je m’armer con- 
tre d’autre que moi-même ! ne 
fuis-je pas feule la caufe funeife 
de cette fanglante Tragédie ? 
Hé bien , mon cher Phalaris , 
fl tu m’aimes encore, laifTe-moi 
mourir , laide -moi enfevelir 
dans le tombeau toute ma honte 
& toute ma douleur 5 fui de ces 
lieux cruels , va chercher une 
contrée moins funefte, & refl'ou- 
viens-toi de l’infortunée Cor- 
nelie. 

Ses larmes, & les düFerens 
mouvemens que fa difgrace lui 
avoit fait fentir , rouvrirent fa 
playe j Phalaris fît aopeller les 
Chirurgiens, qui, d’atord qu’ils 
eurent levé le premier appareil^ 
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lafroüverenten fi mauvais état; 
joirtté à une grofle fièvre qui lui 
lîirvint i qu’ils commencèrent â 
défe fperer de fa vie ; En effet , 
peu après elle expira entre les 
Bras de fon malheureux Amant. 

Je n’ent reprendrai point de 
peindre ici les traiifports fu- 
rieux, & le défefpoir de Phala- 
ris 5 il fuffit de dire , que cette 

Î )erte lui ftit fi fenfible, qu’elle, 
e rendit immobile & hors d’é- 
tat de fe livrer a toute fa rage : 
Car il efi: certain que l’excès de 
douleur nous rend infenfible, 
& que l’ame trop pénétrée , ne 
fait plus aucune fonction hu- 
maine. Ce fut dans ce tems que 
le plus fidele des Domeftiques 
de Phalaris , qu’il avoir envoyé 
à la Ville pour fçavoir ce qui fe 
difoit de l’abfence de Polineftor 
& de Cornelie , vint lui rappor- 
ter avec e'mpreflement que tout 
^toit découvert , qu’il fe fauvâc^ 
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& qu’on le cherchoit j qu’il n'y 
avoit pas un moment à perdre 5 
qu*un de (es gens l’avoit trahi , 
dans l’efperance d’une rëcom- 
penfe 5 que le Peuple étoit en 
rumeur 3 qu’ils crioient van- 
geance , & que s’il ne prenoic 
tout à l’inftant fon parti , il ne 
pourroit échapper à leur fureur. 
11 écouta tout cela fans émotion 3 
& fl lé zele de ce Valet avoit 
* été moins grand , il fe feroic 
abandonné à la rage daies en- 
nemis : MaisEçicarme ( c’eft le 
nom de ce zele Domeftique , ) 
après s’être chargé de tout ce 
qu’il trouva de plus précieux , 
obligea fon Maître de fe dégui- 
fer J *& de (ortir par une porte 
de derrière : Ils virent en for- 
tant une troupe qui venoit en- 
tourer la Maifon 3 ce qui leur 
fit redoubler le pas. 

Comme aucuns des autres Do- 
. meftiques ne fça voient cette fuir. 
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te, il leur fut ailé de fe fauver. 

Ces fiirieux alTemblés autour 
de cette Maifon en enfoncèrent 
les portes , & croyans y trouver 
Phalaris , le cherchèrent par 
tout, mais en vain, il étoitdéja 
bien, loin. Ils entrèrent dans 
l’Appartement où étoit Corne- 
lie 5 les Chirurgiens y étoient 
' encore appliqués à faire l’ouver- 
ture de fon corps ( c’étoit une 
fubtilité d’Epicarmej ) il leur . 
avoir dit pour les amufer , que 
fon Maître leur ordonnoit de 
faire cette operation, parce qu’il 
vouloir fça voir 11 fans l’accident 
qui lui étoit arrivé elle auroit 
pû vivre long-tems. 

Parmi ce grand nombre de Sol- 
dats il y avoir des parens de Po- 
lii^ftor qui furent bien lurpris 
de ce fpedacle 5 ils s’écrièrent • 
que Phalaris avoir auflî alTalfiné 
la femme, & vomirent cent im-^ 
précations contre lui 5 iis cher-- * 
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çheram: inutilement le ^orj>s dfr 
Ppline/lor , on l’jivoic enterré 
4ans un coin du Jardin 3 Sc plus 
dçfefperés de ce que Fhalaris 
leur ecoit échappé , iis fe mirent 
en campagne pour le Aiiyre 5 
mais il etoit déjà hors de dan- 
ger , car ils avpient fait tant de 
chemin , qu*ils arrivèrent à la 
fécondé journée chez Jes Ga- 
marins Peuples Barbares s c’é- 
toic une fure retraite pour eux ? 
Ainfi , Phalaris réfolut d’y fé- 
journer pour pouvoir fe repofer, 
& réfléchir plus à loüîr fur fy 
fituation. 

Ceux qui s’étoi ent mis en mat-» 
che pour le chercher , s’en re- 
tournèrent ne le trouvant point. 
Les Levintins furent» partages 
fiir-ce fujet : Les fages outrés ÔC 
feveres , condamnèrent Laïue- 
ment, cette- aélion ; les autres 
dont la. vertu étpit^lus humaiei 
^ qui epnnoifloient mieux 
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le cœur de l’iiomme, plaignirent 
le fort de Phalaris, défapprouve- 
rent l’imprudence de Polinef- 
tor, & la foi bielle de Cornelie. 

Pour Phalaris, il étoit incon- 
folable 5 il fe reprochoit la mort 
de cette belle infortunée 3 les 
révolutions de fa fortune dé- 
inontoient tous fes raifonne- 
inens 3 il tomboit d’une réfolu- 
tion dans une autre , toujours 
incertain fur le çarti qu’il avoit 
A prendre : tantôt ü formoit le 
■deflein de fe retirer dans la foli^ 
rude la plus affreufe 3 tantôt il 
vo.uloit le livrer aux Levintins : 
Enfin , après avoir long-tems 
combattu , fon ambition prit Le 
dcHus 3 il s’arma de toute fa rai- 
fon 5 il s’étudia à éloigner des 
fouvenir^ fâcheux , & le tems 
ackeya ce que la confiance &la 
fermeté avoieat commencé. 

Ces difièrens évenemens n’é- 
toienc qu’un prélude de ce qui 
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devoir lui arriver. C’eft la plui 
foible des pallions qu’il a à com- 
battre pendant fa jeunefle 5 une 
bien plus. forte va fucceder, qui 
le maîtrifera à un tel point, qu’il 
ne fera déformais plus capable 
d’aucune autre impreflion. 

L’ardeur de regner va faire 
toute fon occupation, il ne s’ap- 
pliquera plus qu’à chercher les 
movens d’y parvenir : l’éclat du 
Trône l’a ébloüi j il n’en voit 
que le brillant j il n’en connoît 
point le fardeau & les amertijï- 
lîies j rien ne lui paroît h beau 
que de s’élever 5 tout lui femble 
légitimé , lorfqu’il s’agit décom- 
mander , & il s’imagine que le 
Sceptre & le Diademe {ont la 
vraye félicité de l’homme j pé- 
nétré de ces idées ambitieuies , 
il reprend la vivacité, & fe pro- 
met tout de fa témérité j il fe 
vante même déjà de fixer la for- 
tune , èc croit que la feiil^ conf- 
iance 
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tâîice & une loüable audace l'uf- 
fifent , qu’il efl honteux à l’hom- 
me de fe laifl’er accabler , Ôc qu’il 
eft de la. grandeur d’être plus 
ferme dans l’adverlîtéj que dans 
l’état heureux : que cette même 
Fortune ü changeante & Il légè- 
re ne nous doitpas étonnerparlés 
revers , qu’il ell un tems où eHe 
ne peut pas nous refufer fes fa- 
veurs j mais qu’il eft vrai quec’eft 
à l’homme à bien ménager ces 
heureux inftansjôc lorsqu’il a fai- 
li le moment favorable, c’eftàlui- 
même aprèsàfe faire un bonheur 
à l’épreuve de l’inconftance. 

Ces grands fend mens le dé- 
voient conduire loin j mais le 
tems n’en étoit pas encore venu > 
le chemin qui le devoir mener, 
au Souverain Potivoir , n’étoit 
pas encore ouvert. La feule rou- 
te par où il y pouvoir aller, lui 
va encore coûter des peines 6c 
des traverfes j & l’Amour las de 

H 
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le perfecuter , va l’accabler déf 
fes faveurs. 

* Timocrate commandoit pour 
lors en Agrigente , & ayant ré- 
pudié Erithie ( c’eft le nom d’une 
Atheniene qu’il avoir époufée 
à caufe de fa grande beauté , ) 
,elle fe retira de défefpoir chez 
les Magarins pour tâcher de les 
foulever contre lui , & pour fe 
vanger de fa perfidie j car rien 
n’eft plus fenfible â une femme 
qui fe croit accomplie , que le 
mépris 5 de PrincefTe qu’elle étoic 
avant ce changement , elle fe 
trouve feule abandonnée, fans 
rang ôc fans appui , parmi des 
Barbares. Elle apprit qu’il y 
avoir un Etranger parmi eux, 
dont la conduite & le genre de 
vie lui firent croire qu’il avoir 
peut - être auflî choifi cette re- 
traite pour y enfevelir fes dif- 
grâces j une curiofité naturelle, 
éc lefperance de trouver de la’ 
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coiifolacion lui firent chercher 
à connoître Phalaris : un l3ois 
fort épais lui en fournit bien-tôt 
l’occafinn j il s’y enfonçoit fou- 
vent pour s’entretenir de fes 
projets de grandeur , Ôc ce fut 
dans un des fentiers le plus re-^ 
cillé qu’il apperçut cette Belle 
defolée : un air négligé &c con- ‘ 
venable à fa fituation, faifoit tou- 
te fa parure, elle n’en étoit que 
plus belle : Mais quoiqu’il fût 
lurpris de cette avanture , fon 
ambition le polTedoit tellement, 
que fans s’émouvoir, loin de l’é- 
viter, il alla à fa rencontre 5 il . 
n’apprehenda plus que ce ne fût 
encore quelque Enchanterefle 
qui vînt traverfer fes deilêins : 
il ne fentit pas la moindre émo- 
tion à fa viië, la politelTe feule 
& la galanterie la lui firent abor- 
der : elle répondit a fes civili- 
tés j & prenant la première la " 
parole, elle lui dit : que fans dou- 

H ij 
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,ie il avoit lieu d’être furpris dç 
voir dans un lieu habité feule- 
ment par les animaux les plus 
fauvages, une femme feule ôc dé- 
folée 5 qu’elle n’étoit pas moins 
étonnée d’y rencontrer un hom- 
me dont le port & la mine mar^ 
quoient la haute naiflance ; que. 
neanmoins elle s’efti moi t moins 
malheureufe , puifqu’elle pour.- 
roit peut-être trouver en lui un 
Protecleur contre fes ennemis : 
En fuite elle lui conta toute fon 
Avanture. Phalaris l’écoutoit 
avec attention 5 & faifant réfle^ 
xioh fur fa deflinée , il n’en pour 
voit trop admirer la bizarerie. 

Il promit à la belle Erithie de 
lui donner fecours en tout ce qui 
dépendroitdelui : Ilsfe fépare- 
rent , de crainte d’être furpris 
dans ce lieu écarté, avec promef- 
fe de fe confoler mutuellement. 

Lorfqu’ii fut de retour chez 
lui , il conta ce qui venoit de lui 
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arriver à Epicarme , & lui die , 
qu’il étoit bien content de lui- 
même , que tous les charmes de 
cette inconnue ne l’avoient point 
touché , qu’il léntoit bien que 
fon coeur méprifoit ces foibles 
impreiïîons > mais que cette bel- 
le rugitivé^^ourroit fervir à fon 
ambition, &' qu’il méditoit un 
dedèin dont le fuccès le com- 
bleroit de gloire. 

Epicarme le conjura de fuir 
cette pernicieufe & dangereufe 
occafion 5 qu’il ne connoiflbit 
que trop par la propre expérien- 
ce combien TAmour lui avoit 
été fune/le, qu’il n’étoit point 
encore alTez lur de lui-meme , 
pour rifquer iin fi ^rand dan- 
ger j & qu’enfin la mite'étoit le 
leul parti qu’il eût à faivre. 

Phalaris , après avoir réfléchi 
fur ce nouvel incident , ne dou- 
ta plus que ce qui avoit penfé 
caufer fa perte , n’allac contri-a 
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buer à fon élévation 3 tout flat- 
toit fon ambition , & cette Prin- 
cefle abandonnée lui ouvroit un 
chemin qui le pou voit conduire 
au Trôn,e 3 il fouhaitoit avec em- 
Çreffement de la revoir 3 & dès 
qu’il crut le povoir faire avec 
bienféance , il envoya Epicarme 
qui s’étoit rendu à fes raifons , 
pour fçavoir s’il pouvoir avoir 
l’honneur de l’entretenir : elle 
fut charmée de l’attention de ce 
Cavalier , &; alfùra Epicarme 
cju’elle l’attendôit , & qu’elle 
etoit très-fenhble à fes civilités ; 
Elle voulut l’interroger fur le 
nom, fur le rang de Ion Maî- 
tre , & fur le fujet qui lui avoit 
fait choilir cette retraite 3 mais 
le difcret Epicarme répondit 
modeftement , que c’étoit à fon 
Maître à fatisfaire fa curiolîté , 
que pour lui il n’avoit d’autres 
foins que de bien remplir fon 
^voir , enfuite il fe retira 
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La belle Erithie fe promit 
beaucoup de rempreflement de 
Phalaris 3 elle accufoit moins les 
Dieux d’injuftice, puifqu’ayant 
foufFert impunémen^ la perfidie 
de Timocrate , ils lui faifoient 
rencontrer dans cet inconnu un 
Protecteur ôc un appui : Com- 
me ces difFerentes penfées l’agi- 
toient , Phalaris entra : après les 
premierescivilitésjelle lui repro- 
cha poliment fa difcretion , en 
lui faifant connoitre qu’elle n’ar 
voit eu aucune referve pour lui, 
qu’elle lui avoir confié les fecrets 
les plus cachés de fon cœur , & 
qu’elle fe croyoit en droit après 
tant de fincerité, d’exiger de lui 
une pareille confidence, 

Phalaris lui répondit , que les 
Actions de fa vie avoient eu lî 
peu d’éclat , & qu’il avoit été 
expofé à de fi étranges revers, 
qu’il la conjuroit de lui épar- 
gner un récit qui lui rappelle- 
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roit des difgraces qu^il cherchoit 
à oublier : qu’au relie , ce qu’il 
fçavoit de fa deftinée , c’ell que 
la Fortune peut-être fe lalleroit 
de le perfecLiter, qu’il étoit d’un 
rang & d’un nom à tout efperer, 
qu’il avoit alTcz d’ambition pour 
tout entreprendre , & qu’une 
pallîon violente & tyrannique 
l’avoit conduit en ces deferts 3 
mais qu’il efperoitquecette mê 
me pallîon pourroit l’en arra- 
cher. 

Erithie ne lui en demanda 
pas davantage 3 c’en étoit allez 
pour executer les projets quelle 
avoit formés 3 elle ne longea 
plus qu’aux moyens de les faire 
réülîîr 3 il falloir fe déclarer ôc 
prévenir Phalaris , qu’elle ne 
connoilToit point : fa herté & la 
bienleance la retenoient 3 mais 
la vangeance & l’ambition plus 
fortes, furmonterent tout 3 l’of- 
fenfevenoit d’être faite 3 l’offen- 

feur , 
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teur étoit puifTant j l’inconfiance 
avoit faitlon crime, & par ccnfe- 
quent l’Amour vouloir être van- 

f é j ôc comme les paflîons font 
eaucoup plus vives dans les 
femmes que dans les hommes , 
les momens que la belle Erithie 
perdoit en plaintes , étoient des 
momens qu elle déroboit à fa ja- 
' louhe & à la vangeance, il falloir 
périr ou détruire fa Rivale , &c 
le feul moyen digne d’elle, étoit 
de fufciter à fon perfide un Ri- 
val capable du moins de balan- . 
cer fa gloire êc fa réputation : 
Elle avoit allez fait connoître à 
Phalaris que c’étoit lui qu’elle 
choililToit , & ce choix nattoic 
trop fon ambition pour qu’il ne 
lui fît pas paroitre par les fenti- 
inens qu’il en étoit digne j l’en- 
creprife Aoit hardie & difficile i 
l’ambition avoit produit le pro- 
jet, mais il falloir des Troupes 
pour l’execution. Cefl une Pria-, 

/ 
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celle abandonnée , & un Gene- 
ral difgracié qui forment ces 
vaftcs deffekis : mais que ne 
peuvent point l’ardeur de s’éle- 
ver, & la fureur de fe vangerj 
&: lorfque l’Amour veut fe met- 
tre de fa partie , ne peut^il pas 
feul fournir les moyens de cour 
entreprendre ? 

La charmante Erithie avoir 
trouvé dans Phalaris une li gran- 
de hmpatie d^humeur , -ôc tant 
d’égalité dans fes fentimens , 
qu’elle refolnt de fe l’alfurer , 
tant pour ne point donner lieu 
à des bruits qui auroient pu Pé- 
trir fa réputation , & qui par 
confequent auroient a-utorifé le 
changement de Timocrace, que 
pour l’animer à la mieux défen- 
dre, ôc oublier entièrement fon 
inhdele. Dérailleurs , tout parloir 
en la faveur , La bonne mine , 
fonrang, &ifes^raiÿds fentimens 
avodent infpir? à EpîAie une 
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eAime particulière pour lui. 

Plialaris trouvoit en cette 
Princelle une Couronne a ac- 
quérir , &L affez de charmes pour 
rernplir fon cœur ; il parut fort 
reconnofflant des bontés qu’elle 
avoir pour lui , quoique la dé- 
lieateüe fut un peu ofFcnlée de 
fe voir réduit à profirer, & de 
la difgrace d’Erithie , ôc de l’in- 
conilance de Timocrate. U fen- 



toit bien qu’il ne devoit qu’à la 
vangeance 6c au défefpoir, le 
bonheur qui lui étoit préparé«j 
mais la poflèlîîon d’un Sceptre 
doit s’acheter à quelque prix que 
ce foit : d’ailleurs, ce n’etoit que 
par les Armes qu’il prétendoit y 
parvenir j il avoir des droits lé- 
gitimés, pour entreprendre cette 
Guerre ; car Ericnie lui ayant 
fait entendre fes volontés , iis 
avoient pris jour eatr’eux pour 
l’accompliflement. 

V Phalacis dont PAme écok, 

lij • 
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grande , & que le penchant na- 
turel entramoit vers l’Amour , 
ne voulut plus regarder Eri- 
thie comme une Princefle dont 
le rang & les prétentions pou- 
voient toucher le cœur le plus 
ambitieux j il l’envifage dès lors 
comme une limple Grecque , 
mais en même-tems comme la 
plus accomplie de fon fîecle. En 
effet, V enus même, que la Fable 
nous donne pour la Déeffe de la 
Beauté, n’a jamais été plus bellci 
une douceur engageante jointe à 
un efprit vif & un difcernement 
jufte , étoient fes moindres qua- 
lités. 

L’ambition va faire place à 
l’Amour j Phalaris voudroit mé- 
riter par lui-même un retour 
fîncere 5 il met toute . fa gloire 
à vanger Erithie > mais il vou- 
droit qu’elle ne regardât plus 
Timocrate que comme un in- 
conftant , & que ce fût comme 
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un iifurpateur j il n’eut point de 
peine à lui infpirer ces lentimens 
de delicatefld d’eftime s’étoit tel- 
lement fortifiée dans fon cœur , 
& fon perfide l’avoit fi cruelle- 
ment outragée , qu’elle travailla 
à s’attacher fîncerement à Pha- 
laris 5 fi elle ne trouvoit pas en 
lui une Couronne , fa V ertu le 
rendoit digne de la porter , en 
lui en ouvrant le chemin î la re- 
connoi (Tance l’afrûroit plus dé 
fa fidelité, que fes charmes. 

Elle voulut joindre le devoir, 
à la parfaite eflime , afin de 
ne jamais rompre de fi beaux 
nœuds. , 

Lorfque l’Amour eut exigé 
d’eux tous fes droits , &c que le 
flambeau de l’hymen eut allumé 
leurs chaftes feux, il fallut pen- 
fer à contenter l’ambition. 

Les feuls Gamariens pou- 
voient leur prêter fecours : mais* 
ces Peuples qui ne faifoient pour 

liij 
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lors la Guerre qu’aux Animauî^ 
joüiflbicDt de la tranquillité d’u- 
ne Paix qu’ils av^oient achetée 
bien cher. 

Phalaris neanmoins alla vifiter 
les Principaux , leur irifînua 
que les Agrigentins faifoient 
bien paroîcre qu’ils les mépri- 
foient 5 puifque, contre les Loix, 
ils avoient uiurpé des Terres qui 
leurs appartenoient > il leur fît 
valoir enfuite l’importance de fe 
faire craindre de fes Voifins, 

11 n’oublia pas à leur exagerer 
l’ambition de Timocrate , qu’ils 
avoient tout à craindre de lui 
& de fes Peuples , & que l’occa- 
fion étoit belle de le prévenir j 
que d’ailleurs la PrincelTe Eri- 
thie qii’ij venoît de répudier , 
leur demandoit fecours, qu’il y 
alloit de leur interet de ne la pas 
id)andonner, & qu’il les affiile- 
rok de fes eonfeils &; de fan bras. 

il eut beaucoup de peine à les 
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perfiiader 5 la crainte de trop 
rifquer, & la moleflè les em- 
pêchoit de rien entreprendre 5 
& il eft même certain qu’ils 
n’auroient pas pris les Armes , fi 
dans ce tems les Himeriens ne 
leur avoient déclaré la Guerre > 
ils furent contraints d’armer : 
mais Phalaris qui s’étoit olFenfé 
du peu d’envie qu’ils avoient pa- 
ru avoir de lever des Troupes 
' pour fecourir Eritliie , s’étoit re- 
tiré & ne paroiflbit plus parmi 
eux > c’étoit un trait de fa poli- 
tique ; Il fçavoit bien que ces 
Peuples dans leur fîtuation pré- 
fente, lui propoferoient le Com- 
mandement , leur Chef étant 
accablé de vieillefle & hors d’é- 
tat de commander : mais com- 
me il avoit fon but , il vouloit 
méprifer ce rang 3 le Comman- 
dement lui fut bien~tôt préfen- 
té , il affeda d’abord de ne vou- 
loir pas l’accepter J ne eonnoif- 
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fant point, difoit-il, ni les mœurs, 
ni la maniéré de combattre de 
ces Peiiple.s : Neanmoins après 
de fortes inftances , il fe mit à 
leur tête. Avant de fe mettre 
en Campagne il exerça les Trou- 
pes , ôc leur apprit de nouvelles 
manœuvres 5 la douceur & fa 
bonté lui attirèrent leur amitié 5 
il retrancha leur maniéré de 
combattre ; & comme il étoit 
en ufage parmi eux de fe pofter 

Î )ar pelotons , il les rangea en 
ignés j il leur fit connoîrre aulïï 
combien il étoit avantageux 
d attaquer les premiers , & que 
c’étoit le plus lur moyen d’inti- 
mider les ennemis & d’encoura- 
ger les Troupes. ' 

En effet , le Soldat efl pref- 
que certain delà Vidoire, lorf-, 
qu’il peut prévenir fon ennemi : 
Ces nouveautés furent fort bien 
reçues de ces Barbares , qui ac- 
coutumés à une difcipline groi- 
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(iere, étoient fouveiit battus plu- 
tôt faute d’une bonne difpoli- 
tion , que par manque de valeur. 

Phalaris ne voulut point faire 
la Revue generale de fon Ar- 
mée qu’en préfence d’Erithie , 
qu’il ayoit déjà aflurée qu’il pe- 
riroit plutôt lui & toutes fes 
Troupes , qu’elle ne fût pas van- 
gée i qu’elle feule fçavoit fes 
projets i que ces Peuples ne fçau- 
roient à préfent empêcher les 
irruptions des Himeriens en leur 
Païs i mais que la défaite de ces 
derniers le mettroit en état d’e- 
xecLiter leurs grands defïéins. 

Ce difcoLirs la combla de joie j 
le fort paroiflbit déjà leur être 
favorable j elle lui dit , qu’elle 
croyoit qu’il étoit à propos de 
cacher leur hymen jufqu’à fon ' 
retour, ce qu’il approuva, en 
l’affurant qu’il ne vouloir le pu- 
blier qu’en lui rendant fa Cou- 
ronne ; ils fe firent plufieurs au- 
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très aflurances d’amitié, &Plia- 
laris alla joindre FArmée : la 
belle Erithie fut préfente à la 
Revue > elle fe promit beaucoup 
& de la valeur des Troupes , éc 
de la prudence du General > 
tout alfoit combattre pour elle , 
l’Amour 6c la gloire ejcortoient 
Phalaris. 

Laiflbns-le donc marcher aux 
ennemis avec cette puiflante ef- 
corte , 6c ramenons la charman- 
te Erithie dans fa folitude. Le 
préfent flattoit tous fes dehrs, 
mais l’avenir étoit douteux j l’in- 
certitude eft cruelle lorfqu’il s’a- 
git ou de monter au plus haut 
degré de gloire , ou de tomber 
dans l’abyfme le plus affreux : 
la Victoire lui rendoit une Cou- 
ronne que l’inconftance lui avoit 
ravie , 6c la défaite de Phalaris 
la réduifoit dans la plus cruelle 
difgrace : Abandonnons cette. 
Princefle à fes differens mouvez 
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Diens , ôc ne perdons point de 
vûë notre General , q^ui apres 
trois jours de marche le vit en 
préfence des ennemis ; Il ran- 
gea d’abord fon Armée en Ba- 
' taille , & alla reconnoître lui- 
même le Camp & la fituation > 
& après avoir invoqué les Dieux 
qu’ils adoroient , il harangua les 
Soldats en ces termes : O vous, 
Gamariens , que le foin de vo- 
tre propre liberté & de votre 
gloire amènent ici , fécondez- 
la noble ardeur qui m’anime > 
la Victoire s’olFre à nous 5 les 
Dieux font de notre parti } ils 
autorifent cette Guerre j la eau- 
fe en eft trop jufte pour qu’ils 
nous abandonnent' 5 il eft beau 
d’être la terreur de fes Voihns 
& de leur impofer des Loix, ôc 
on ne fçauroit trop loin poufter 
la gloire j ft la Juftice & les Loix 
humaines défendent de s’agran- 
dir fur les débris de fes ennemis» 
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rhonneur de la Patrie & la vé- 
ritable valeur ordonnent d’aug- 
inenter fa réputation , & de s’é- 
lever; l’occalion s’en' préfente , 
c ell à nous d’en profiter & de 
montrer qui nous fommes. 

Ce difcours éloquent anima 
tellement fes Troupes, que l’on 
n’entendoit^lus dans le Camp 
que le mot de, combattons. Pha- 
laris en habile General profita 
de cette chaleur 5 il fit donner 
le fignal du Combat 5 il ne fut 
pas plûtôt donné , que fes Trou- 
pes chargèrent les ennemis avec 
tant de fureur , qu’ils les enfon- 
cèrent & les culbutèrent 5 ils 
ne purent fouteiiir ce premier 
mouvement , & fe retirèrent en 
défordre derrière un bois qui 
les favorifoit , & qui leur donna 
le tems de fe rallier. . 

Phalaris.fit battre la retraite , 
ue voulant rien hazarder 5 il eut 
peine a modérer l’ardeur des 
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Soldats qui vouloient gercer le 
bois 5 mais- ce coup etoit trop 
téméraire. 

Notre General fit faire alte à 
fes Troupes pour, deur donner 
le teins de fe repofer , & en- 
voya un détachement pour 
s’emparer des équipages que les 
Himeriens avoient abandonnés, 

&: il alla lui-même obferver le 
bois & la manœuvre des enne- 
mis j il reconnut qu’ils faifoiencv 
un grand abbatis d’arbres pour 
fe retrancher : s’il n’avoit ecou- > 
té que fa valeur , il auroit été 
les forcer 3 mais c’étoit facrifier 
fes Soldats 3 il refolut avec pru- 
dence de faire une faulTe mar- 
che, pour les attirer 5 il laiffa 
repofer le relie du jour fon Ar- 
mée 3 & afin que ce faux mou- 
vement ne ralentît point l’ar- 
deur de fes Troupes, il leur dit : 
Enfans , la Victoire efb à nous 5 
elle auroit pu être plus grande , 
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fl nous avions voulu forcer les 
ennemis dans leurs retranche- 
mens j mais mon deiîein efl: de 
devoir le gain de cette grande 
Bataille a votre intrépidité , de 
non à fefFulion de votre fang j 
il eft trop beau pour le répan- 
dre i votre valeur m’eft à pré- 
fent connue : j’ai donc relolu 
pour nous aflurer d’une entière 
Victoire, de me fervir d’une 
rufe de Guerre, nous allons fein- 
dre de nous en retourner , &c il 
faut même que notre retraite 
paroidé un peu précipitée, pour 
mieux attirer les ennemis j & 
iorfqu’ils feront fortis de leurs 
retranchemens , &c qu’ils en fe- 
ront allez éloignés pour que 
nous les puidions joindre avant 
qu’ils foient à portée de s’y re- 
jette r j nous ferons vol te .face , 
& nous les chargerons comme 
nous avons fait. 

Ce projet eut un applaudidSs- 
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ment general , & il fut en me- 

O * ^ 

me-tems execute : Les ennemis 
d’abord crurent que c’étoît une 
feinte , mais ayant fçû par leurs 
Efpions, que l’Armée ennemie 
s’éloignait , & qu’elle marchoit 
même avec précipitation, ils re- 
folurent de la fuivre , & de tâ- 
cher de réparer la perte qu’ils 
venoient de faire , ils preflerent 
leur marche pour joindre Phala- 
ris , & pour pouvair charger fon 
Arriere-garde : [mais d’abord 
cjiLie ce ruléGeneral connut qu’il 
etoit tems de découvrir fon ar* 
tifice , il fît faire tout d'un coup 
voice face à fon Armée , & fans 
lui donner le tems de la réfle- 
xion, illamenaàlaçharge : Les 
ennemis furent fî fur pris de ce 
mouvement , qu’ils voulurent fe 
retirer mais ils étoient trop 
^avancés pour reculer , ainfî leur 
feul parti fut de fe défendre ; 
le Combat d’abord fut fort opi^ 
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iiiâtré ) les Himeriens fe batti- 
rent en défelperés 5 mais leur 
première défaite n’avok pas laif- 
fé de jetter la terreur parmi eux 5 
& les Gamariens en firent un 
tel carnage , que ne pouvant 
plus foûtenir leurs efforts & leur 
ardeur , ils fe débandèrent &: 
s'enfuirent avec tant de défor- 
dre , que leur défaite fut entiè- 
re. Phalaris reçut deux bleffu- 
res en cette aétion , s’étant ex- 
pofé par tout , dont l’une ne laif- 
loit pas d’être dangereufe par la 
grande quantité de fang qu’il 
perdit , n’ayant pas voulu fe re- 
tirer qu’il ne fut certain du* gain 
de la Bataille. 

Après la déroute des enne- 
mis il ne voulut point les pour- 
luivre, plus à caufe de la fatigue 
de fes T roupes , qu’à caufe de 
fa blefllire : car pour ne point 
intimider fes Soldats , il fe fit 
paucer à la tête du Camp , & 
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leur donna des loüanges fur l’ac- 
tion qui venoit de fe faire , av^ec 
autant de fermeté , que s’il avoir 
été en pleine fanté j il donna fes 
ordres à l’ordinaire pour que le 
butin fut partagé également 5- 
& iur tout il ^ria les Officiers 
de faire obferver le même or- 
dre dans le Camp , leur difant , 
que la Vidoire devoir augmen- 
ter l’attention des Soldats pour 
remplir leurs devoirs , & que 
c’étoit par une plus grande exac- 
titude qu’ils dévoient fe mon- 
trer dignes de fes faveurs , 6c 
que la grande difcipline rendoit 
une Armée plus formidable, que 
la quantité de T roupes 5 il com- 
manda auffi que l’on fît des Sa- 
crifices aux Dieux pour les re- 
mercier de cet heureux fuc- 
cès : enfuite il écrivit i Erithie le 
détail de cet^te grande Action i 
il lui dépêcha un Exprès pour 
la tirer d’inquietude : Voici 

K 
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les termes de fa Lettre. 

Les Dieux -, mon Erithie, ont 
fécondé la juftice de nos Armes > 
ils viennent de nous faire rem- 
porter une Victoire complette : 
Les Gamariens ont fait paroître 
en cette Adion fant d’intrepi- 
dité & de valeur, qu’avec de 
pareilles Troupes un General 

Î )eut s’alTurer de la Conquête de 
’ Univers 5 &ce qui doit les im- 
mortalifer, c’elt que leurs en- 
nemis fe font défendus avec tant 
de vigueur , qu’ils ne doivent 
qu’à leur fermeté le gain de cette 
Bataille : Pour moi , je ne i^au- 
- rois vous exprimer la joye que 
Jaurai de pouvoir vous faire 
connokre que Phalaris fçak du» 
moins dilputer une Couronne,. 
sÜl n’eft pas digne de la porter. 
Adieu j les ordres que j’ai à don- 
ner m’empêchent, de vous en 
écrire davantage j; n’oubliez; pas. 
que la Gloifie ^ l’Amour ma 
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gliident, & qiie pour contenter 
ces deux paffîons , il ne faut pas 
moins que la Victoire ÿ il ordon- 
na de cacher à Erithie fes blei- 
fures , de crainte de Tallarmer ; 
Mais elle s’interelToit trop à fa 
deftinée pour n’avoir pas com- 
mis des perfonnes pour l’in for- 
tner de tout ce qui fe pafferok j 
la blelTure de Phalaris avoit fait 
trop de bruit pour qu’elle fut 
ignorée de celle^qui y prenoit 
le tplus de part 5 elle en fut fi 
allarmée i quelle partit dès l’inf- 
tarit pour le joindre. 

Phalaris ne fut pas peu fur-* 
pris de la voir 3 un fi tendre em^ 
prefîèment marquoit affez là 
bonté de fon cœur 3 mais com- 
me fes bleffures étoient en fort 
mauvais état , il craignoit que 
cela ne lui caufât trop d’inquiet 
tudes. 

Le premier foin d’Erithie fut 
de s’informer des Chirurgiens , 

Kij 
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fl fes bleifures n’étoient point 
dangereiifes j ils lui cachèrent 
la vérité , & la prièrent feule- 
ment d’obtenir de lui qu’il per- 
mît qu’on le tranfportât dans la 
plus prochaine V iile , parce que 
ce n’étoit que par là qu’il pou voit 
fe rétablir. 

Erithie eut bien de la peine à 
faire conlentir Phalaris à quit- 
ter le Camp j il connoifloit bien 
qu’il y étoit necellaire , parce 
que fon deiJein étoit de marcher 
jufqu’aux portes d’Himere où 
les ennemis s’étoient retirés 
mais les Himeriens voulant pré- 
venir l’orage qui les alloit acca- 
bler, envoyèrent dans ce tems 
des Députés à Phalaris pour de- 
mander la Paix. 

Il les reçut en Vainqueur , 
& -leur dit , qu’ils fçauroient fa 
réfolution aux portes de leur . 
yille. 

Une réponfe fi fîere les éton- 
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na 5 ils avoient ordre de tout 
accorder pour l’obtenir : Ainfi , 
ils lui firent des propofitions 
très-avantageufes. La Paix étoit 
contraire à fes projets , & don- 
noit des bornes à fon ambition î 
neanmoins il n’étoit pas le maî- 
tre abfolupoLir refufer des con- 
ditions Il rav9rables'&; fi hono- 
rables pour les Gain ariens j il 
falloit aflèmbler un Cohfeil ge- 
neral pour en décider, ce qu’il 
fit.. 

• Il fe plaignit fort de fa defti- 
née à Erithie. - Quoi ! difoit-il, 
la Viéloire, qui* ordinairement 
ouvre le chemin qui mene au 
Trône, m’en ferme l’entrée 3 je' 
n’entreprens de faire la Guerre 
que pour amener* la Paix : la 
défaite entière de mes ennemis , 
qui devoit me promettre un 
fort digne d’envie , ne fervira 
qu’à détruire mes defleins : Ces 
trilles réflexions l’agitoient avee 
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tant de violence , qu’il eut be- 
foin du fecours d’Erithie , qui 
n’ayant d’autre foin que celui de 
lui conferver la vie , tâchoit à 
le rairurer, en lui faifant con- 
noître que fa valeur lui avoir 
acquis une trop haute répu- 
tation ch-ez les Gamariens , 
pour qu’ils voululTent l’aban- 
donner dans une entreprife où 
leur honneur & leur interet 
particulier fe trouvoient enga-r 
gés. D’ailleurs , que cette V ic- 
toire étoit un puillant aiguillon 
pour les animer à la gloire j que 
cette première Conquête les af- 
fûroit de bien d’autres , qu’ai nh 
fa feule attention devoir être dé 
fe rétablir , & que fes jours lui 
étoient plus précieux que l’Em- 
pire du monde, , 

• Ces fentimens fi genereux, & 
des raifons fi puilfantes, calmè- 
rent ui^eu l’efprit de Phalaris : 
Il fit afïembler le Confeil pour 
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ne fe point rendre fufpcd à ces 
Peuples y & afin de cacher tou- 
te (on ambition 5- fon opinion 
fut qu’il falloit accorder une 
Trêve aux Himeriens pour 
avoir le tems de regler une Paix 
durable : fon avis fut générale- 
ment approuvé , & la T rêve fut 
fignée de part & d’autre pour 
trois mois. 

* Phalaris donna fes ordres 
pour faire féparer fon Armée, 
&: fe fit tranfporcer, accompagné 
de fa chere Érithie, dans fa pre- 
mière folitude 5» il ne voulut 
" point accepter les Honneurs du 
Triomphe, & empêcha qu’on lui 
fît élever une-Statuë en me moi- 
re de ta faraeufe Bataille q^’il 
venoit de remporter r il refufa 
même un fiiperbe Edifice que 
ces Peuples lui avoient préparé. 

Tant de Grandeur & de No* 
blefie le firent regarder du Peu- 
ple comme un Dieti : Ils voulu?* 
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rent l’adorer , difans , qu’il en 
ëtoit plus digne que leurs Dieux, 
puifqu’ils lui dévoient leur li- 
berté. Tant d’honneurs & d’é- 
levation lui rendirent la tran- 
quillité que cette Paix lui avoit 
Otée j il ne fongea plus qu’à fe 
mettre en état d’executer fes 
grandes idées j l’attention extrê- 
me , & les complaifances de la 
belle Erithie , jointes à un bon 
temperamment &-à l’experien- 
ce de fes Chirurgiens, le mirent 
bien-tôt hors de danger. 

Le Peuple^ impatient de le 
voir , ofFroit chaque jour des 
Sacrifices aux Dieux pour le re- 
couvrement de fà fanté > & en- 
fin , pour répondre à leurs em- 
preflemens , il fe montra à la po- 
pulace & aux Soldats fur une 
Gallerie de fa Maifon ; La^joye 
fut univerfelle , chacun à l’en- 
-vi s’emprelToit de le voir & de 
chanter les loüanges 3 il fit des 

préfens 
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préfens aux Peuples , & il y eut 
pendant crois jours des réjoüif- 
lànces publiques. Le tems de la 
Trêve expiroit 5 ainfi il falloir 
penfer ou à la rompre, ou à con- 
clure la Paix. * 

,Il confulta avant que de pa- 
roître au Confeil , la prudente ' 
Eritiiie j & après avoir examiné 
toutes chofes, il fut refolu qu’il 
opineroic pour la Paix , parce 
qu’il devoir à prélènt être alTez ’ 
lur de ces Peuples pour les con- 
duire oii il le jugeroit à propos i 
& d’ailleurs, cette Guerre auroit 
pu traîner en longueur, &c par 
conlequent elle auroit e'té un 
obftacle à leurs projets. Il fe 
rendit fur cette confiance au 
Confeil j il fut contraint d’y al- ' 
1er fur la.findu jour, pour évi- 
ter l’embarras d’une populate 
qui l’auroit accablé de louanges 
& d’acclamations. 

Il y fut reçu', non comme un 
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General, mais comme. un Sou 4 
verain ; il conjura tous les Of- 
ficiers & les Premiers de la Ré- 

Î )ublique de le regarder comme 
eurCamarade&leurami i afiu- 
ra que leur gloire & le hièn pu- 
blic commun lui étoiént chers, & 
qu’il vouloit leur en donner une 
preuve fenfible , en les exhor- 
tant faire la Paix avec les Hi- 
lîieriens 5 c^ue la Trêve étant 
expirée, il etoit:tems de fe. 'dé- 
clarer 3 ôc que puifque leurs en- 
nemis fe foumettoient à rece- 
voir la Loi d»' V ainqueur , il 
crojoit qu’il étoit & de leur in- 
teret , & de leur gloire d’ac-.< 
cepter les conditions , qui leur 
étoient propplées 3 qu’après cela 
ils trou veroient d’autres occa- 
fions de contenter leur i ardeur 
guefriere, que pour; lors la' 
Yi(p:oire ies. ‘^ourroit conduire* 
plus loin 3 qu’a l’égardde lapré-.. 
iènte Guerre. ,1 quand bien me- 
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tlie ils feroknt maîtres de la V ilk 
il’Himere , ces Peuples implo- 
rans leur clemence , l’honneur, 
les auroit obligé de les recevoir 
à compoiîtion 5 parce que , di- 
foit-il , une Nation qui veut fe 
rendre recommandable à la pof- 
terité , doit chercher à s’acqué- 
rir de la gloire par des Actions 
Héroïques & approuvées <les' 
Dieux. Les Conquêtes, ne doi- 
vent pas {£ mefurer à d’ambi-i 
tion , il fuffit de chaflér fes en- 
nemis, êc de les repoufler jüf-- 
ques dans leurs Pais , lorfqu’ils'^ 
ont eu la témérité de vouloir' 
pençtrer dans le vôtre > leur > 
fuite & leur défaite eïl un allez 
grand triomphe pour les V ain- 
queurs , c’eft une tyrannie & « 
une faulle ambition que de vou- . 
loir les fubjuguer } vous les 
avez déjà vaincus par la for-; 
fce des Armes , il faut achever 
leur entière eléfaite par la de-; 



Digitized by Google 




114 Histoire 

mence & par la generofîté. 

:Ce difcours fut un Oracle ' 
pour cette Aflemblée > on drefla 
les A rticles de Paix, & tous prie^ 
rent Phalaris de les examiner 
& de les regler comme il le fou-* 
liaiteroit 5 il en retrancha quel- 
ques-uns , & augmenta les au* 
très ; mais il reduifît les Hime- 
riens par cette Paix à la necef* 
lité de la conferver fîdelement. 
Les plus expérimentés ne pou* 
voient trop admirer le déunte* 
reflement & la {implicite de ce 
General , qui loin d’éternifer 
une Guerre , pour fe rendre ne- 
ceflaire , èc pour entafler Lau- 
riers fur Lauriers , cherchoit à 
la finir , lorfqu à peine elle étoit 
commencée j cette Paix étoit 
pour eux un fi grand gage de fa 
V ertu, qu’elle le rendoit auflî fa- 
meux que fa derniere Vitloire, 

Phalaris rendit un compte, 
exad de tout ce qui s'étoit pafid 
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du Confeil à fa chere Erithie , 
. qui en étoit d’autant plus char- 
mée , que l’amitié liii avoit fait 
oublier en partie fa Vangeahce $ 
toute fon ambition fe bornoit à 
plaire à fon Héros i lés V ertus a- 
voient entièrement effacé de fon 
cœurTimocratei il étoit même 
des momens qu’elle lui vouloic 
du bien d’avoir été perfide. La 
poiTefiîon de-Phalaris lui fem- 
bloit plus douce que celle d’une 
Couronne : La paffion qu’elle 
avoit pour lui, rempliflbit telle- 
ment Ion cœur, qu’il étoit fermé 
pour tout autre : Enfin, ils joüif- 
loientdu plus parfait bonheur, 
du moins Erithie : à l’égard de 
Phalaris, fon ame étoit partagée 
entre l’Amour &la Gloirei l’une 
de ces paffions étoit fatisfaite , 
mais il manquoit à l’autre une 
Couronne : ce qui fait bien voir 
que l’homme ne peut jamais par- 
yenir à ce point de félicité, qui 

L iij 
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qui ne lailîê plus rien à fbuîiai » 
ter. Il faudroit pour cela qu'il 
n’eût qu’une paffion à combat-' 
tre , ou à contenter 5 mais com- 
me il eû fufceptible & capable 
de toutes fortes d’imprelîions ^ 
rien ne le peut fixer , ni l’ar- 
rêter. Trille condition que la 
lîenne , puifqu’il ell la victime 
de ce qui devroit faire fon fou- 
verain bien 1 

Les Députés des Himeriens 
étoient déjà arrivés j ils deman- 
dèrent Audience à Phalaris, elle 
leur fut accordée j ils lui pré- 
fenrerent des préfens, qu’il ac- 
cepta j il les reçut très- favora- 
blement , & les renvoya après 
aux principaux Officiers , & le 
jour marqué , la Paix fut lignée 
" de part éc d’autre avec beau- 
coup de joye. Tout étoit tran- 
quile, hors le feul Phalaris, qui 
fans celle étoit dévoré par Par- 
^deur de regner : il fe voyok 
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contraint de ralentir fon ambi- 
tion y il n’ëtoit pas encore tems 
d’éclater : mais comme la For- 



tune fe joüe & méprife les pro- 
jets des hommes , elle fraïa le 
chemin qui devoit le conduire 
en Agrigente. par la mort de 
Timôcrate , qui fut caufée par 
une chiite qu’il fît. ' 

Le bruit de cette mort fe ré- 



Î )andit bien-tôt par tout j Pha- 
aris en fut inftruit des pre- 
miers y l’occafion s’ofFroit , & il 
falloir en profiter , les Agrigen^ 
tins^ ayant déjà élu leur Capitai- 
ne general pour remplir la pla- 
' ce de Tiniocrate. 



Erithie rendok mille grâces 
aux Dieux de ce qu’ils paroif- 
foient lui être fî favorables > 
elle ne prévoyoit pas tous fes 
malheurs , tout pour le préfent 
parloit pour elle 5 elle alloit 
bien-tôt recueillir les fruits d’u- 
ne heureufe hymenée ÿ elle tou- 

L iiij 
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choit au moment de fe voir ré- 
tablie fur le Trône : Ne la dé- 
tourno^ point de fes penfées 
liatteules , tandis que Phalaris 
fait aflembler les Gamaricns , 
& leur tient ce difcours : 

La Guerre que les Himerien^ 
vous avoient lufcitée, m’a été 
très-avantageufQ , puifquelle 
m a donne l’occalîon de vous 
^^^^uer combien je m’interef- 
fois a votre gloire j je n’ai pas 
lieu de me plaindre de votre re- 
connoidance, puifque vous vou- 
liez la poufler fî loin , qu’elle 
aiiroit ofFenfé les Dieux. Je ne 
fuis qu uii foible mortel qui ne 
cherche a s elever que pour me 
rendre digne des faveurs de ces 
memes Dieux, en tachant de les 
imiter : La Fortune, par la mort 
de Timocrate , me préfente les 
moyensrie rendre une Couron- 
ne a une PrincelTe qui mérité 
plus.de la portçr encore par fa 
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V ertu, que par fa naifTance, elle 
a eu la bonté de vouloir bien la 
partager avec moi j me refufe- 
riez-vous l’honneur de la devoir 
à votre valeur ? Je ne prétens 
point vous engager dans une 
Guerre préjudiciable ôc contrai- 
re au bien public : votre intré- 
pidité m’auure de la Viâ:oire 
& il fuffira que vous paroilîîez 
pour contraindre les Agrigen- 
tins à rêconnoître leur véritable 
Souverain. Je ne vous demande 
que rhonneur de recevoir le 
Sceptre de vos mains, mon au- 
torité, la Juftice, & les Dieux 
feront le relie. 

Tous let Officiers & les au^ 
très répondirent qu’ils étoient 
tous prêts de le fui vre par tout , 
& qu’ils ne rfgretteroient que 
la perte d’un Héros qui les avoir 
' comblé de gloire. 

Les Officiers prirent le foin 
de faire adèmbler les Troupes > 
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tous les Soldats écoient ravis 
qu’on les arrachât à la molefle i 
la derniere Vidoire les âvoit 
rendus belliqtieux : Dailleurs > 
Phalaris & les Officiers , & les 
Premiers du Peuple etoient 
charmés de trouver une fi bel- 
le occafion de reconnoître les 
fignalés fervices qu’il leur aVoic 
rendus : C’étoit un fur appui 
qu’ils le faifoient , en mettant 
phalaris fur le Trône d’Agri- 
gente > ainfi l’Armée fut bien^ 
tôt en état de marcher. 

Phalaris certain du fuccès, fe 
formoit une idée bien glorieufe , 
lorlqu’il penfoit qu’il alloit être 
en état de rendre à^Erithie tout 
ce qu’il lui devoir : mais cette 
Princéfie plus agitée par la 
crainte du fuccès , qu’animée 
par l’ambition qui lui faifoit tout 
efperer, auroit louhaité que l’A- 
mour feul eût donné les Cou- 
ronnes , ôc non. l’impitoyable 
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avidité de regner , la folie pré- 
fomption & l’infatiablê vanité 
de Pnomme. ■ 

Phalaris rifquoit beaucoup > 
il étoit Etranger , connu 5 il eft 
vrai , par fes grandes Adions , 
de toute la Grece : mais les 
Agrigentins étoient des Peuples 
féditieux , changeants , & tou- 
jours prêts à la révolte : C’é- 
toit une Princefle répudiée qu’il 
vouloir rétablir , qui étoit le pré- 
texte de cette entreprife > ils 
pouvoient regarder Phalaris 
comme un Tyran & un Ufur- 
pateur. Enfin , il y avoir tout à 
appréhender d’un Peuplé qui le 
voit forcé à recevoir des Loix 
d’un Prince qu’il n’a pas élu. 

Toutes ces réfiexions Pembar- 
' raflbient cruellement j le feul 
Phalaris occupé de fa nouvelle 
■grandeur, étoit infenfible à tou- 
tes autres penfées. Il confola 
le mieux qu’il put Erithie , en 
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rafTûrant qu’il ne tarderoit pas 
à la venir chercher lui -mê- 
me accompagné des 
Agrigentins ,* que 1’ 
étoic ne lui permettoit pas de 
l’accompagner 5 que d’ailleurs 
il vouloir appaifer tous les trou- 
bles avant que de l’expofer. Eri- 
thie ne le vit partir qu’avec des 
regrets les plus touchants 5 un 
mauvais augure & un trille 
préfage de l’avenir la tourmen- 
toicnt fans celTe 5 mais toutes 
ces inquiétudes n’empêcherent 
point Phalaris de joindre l’Ar- * 
mée. 

Les Agrigentins qui ne fça- 
Voient point fon delTein , furent 
fort furpris lorfqu’on les vint 
avertir qu’il paroilïbit une Ar- 
mée formidable qui fembloit 
menacer A grigente 5 ils envoyè- 
rent la reconnoître , & s’infor- 
mèrent du fujet qui la' mettait 
en campagne ; ils ne furent pas 
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peu étonnés d’apprendre le pro^ 
jet de Phalaris. 

Ils refolurent de lui oppofer 
du moins toutes les Troupes en 
état de défenfe 5 ils regardoient 
cette furprîfe comme une ufiir- 
pation 5 leur nouveau Prince 
prit le parti de périr ou de vain- 
cre fon ennemi j ainfi peu après 
il fe mk à la tête d’un corps de 
Troupes inferieur, à la vérité, a 
fes ennemis 5 mais du moins af- 
' fez fort pour relier fur la dé* 
fenfive. 

Phalaris étoit trop animé pour 
ne pas chercher à décider j il ne 
balança point de marcher aux 
Agrigentins 5 & avant que de 
le faire, il leur envoya un Ma* 
nifefte contenant toutes fes pré- 
tentions 5 ils ne voulurent pas 
feulement le lire. Ce procédé 
ne fit qu’irriter l’ardeur qu’il 
àvoitde s’afTûrer de cette Cou- . 
roQne par la Vidoire, il alla. 
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droit à eux ; TafFaire fut fan-^ 
glante 5 mais la fuperiorité des 
Troupes de Phalaris, &; leur in- 
trépidité décidèrent du gain de 
la Bataille. Les Agrigentins fu- 
rent repoulTés jufques dans leur 
, Ville , ôc les Gamariens les fui- 
yirent de li près , qu’ils y en- 
trèrent avec eux en fi grand 
nombre, qu’ils s’emparèrent des 
principaux poftes. Phalaris fit ' 
occuper le Palais par fes Trou- 

Î >es , & fit entourer la V ille par 
e refte de fon Armée. Après 
s’être fait voir aux Peuples, & 
leur avoir donné des marques 
de fa libéralité, fes Troupes le 
proclamèrent üoi ; Les Agri- 
gentins furent obligés de le re- 
connoître , leur nouveau Prince 
ayant été fait Prifonnier. 

Plialaris fit obferver aux Ga- 
mariens le même ordre qu’ils 
obfervoient chez eux. Les Peu- • 
pies d’Agrigente ne s’apperçu- 
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Tent point que les Vainqueurs 
étôient maîtres de leurs biens- 
&; de leurs vies j on ne les dillin- 
guoit point d’avec les vaincus 5 
il ne fe commit pas le moindre 
dcfordre 3 les Officiers des Ga- 
mariens y tenoient la main , en 
forte que cette grande difcipli- 
ne & cette clemence lui, rendi- 
rent le Peuple favorable. 

^ Le S enat feul & les Officiers pa- 
roidoiehtmécontens de ce chan- 
gement 5 neanmoins la force 
des Armes les avoit contraints 
à reconnoître Phalaris pour leur 
Souverain 3 ■ mais ils le crai- 
gnoient beaucoup plus qu’ils ne 
Paimoient ; Cependant il mit- 
tout en ufage pour fe rendre 
maître des cœurs. Il harangua 
le Peuple ôc le Sénat 3 il leur fit 
conhoitre que .fon ^deflein etoit 
de, maintenir leur liberté, de' 
les rendre redoutables a tous les 
• autres Peuples , 6 c de faire en« 



1^6 Histoire 
vier leur fort à toute la Sicile ; 
qu’il prétendoit plutôt être leur ^ 

Î )ere que leur Souverain > que 
a Jultice & le bon Droit ve^ 
noient de donner une Couron- 
ne qu’il foûtiendroit mieux par 
la V ertu Ôc par la douceur , que 
par les Armes. Si ce difcours 
éloquent ne fît pas une forte im- 
prefîîon dans le cœur deSAgri- 
gentins , du moins il leur donna 
une grande idée de Phalaris. 

La première marque qu’il 
voulut leur donner de la con-» 
fiance qu’il avoit en eux, fut de 
renvoyer les Gamariens après 
les avoir comblés de préfens Ôc ' 
de loüanges > les principaux Of- 
ficiers lui remontrèrent qu’il ha- 
zardoit trop dans un fi prompt 
Avenement à la Couronne, de 
fe défaire d’eux , & que ces Peu- 
ples fubjuguQs , outrés de leur 
défaite , pourroient bien avoir 
la témérité d’attenter à fa vie, 

Phalaris 
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Phalaris leur répondit , qu’il 
leur tiendroit compte d’un zele 
auflî généreux i ipais que fa vie 
étoit entre les mains des Dieux 5 
que les hommes n’en pouvoient 
difpofer que par leur ordre i èC 
qu’ainfi , fî c’étoit T Arrêt des 
Deflinées qu’il pérît, toutes lès 
Nations aflemblées pour le dé- 
fendre, ne pourroient le dérober ' 
à la mort ; que du moins ce qui 
pourroit le confoler en périf- 
fant, c’eft que fa fin feroit hono- 
rable, puilque la recherche de 
la V ertu & de la Gloire avoienc 
fait tous les foins de fa vie 5 
qu’aprèscela il mourroit dans le 
litd’Honneur , & le Sceptre à la 
main. 

Après les avoir encore remer- 
ciés , & du Trône qu’il devoir 
à leur courage , & de leurs no- 
bles empreflemens à l’y vouloir 
maintenir : il les conjura de s’en 
retourner j 6c avant que de partir 

M 
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13 8 Histoirï? 
ils l’aflurerent qu’il n’auroic pas 
de Voifîns plus propres à le fe- 
courir, & qu’ils mettroient toute 
leur gloire à le foutenir fur im 
Trône qui ëtoit la jufte récom- 
penfe de fa V ertu. 

Les Gamariens fe retirèrent 
& s’en retournèrent chez eux 
fort glorieux de ce fuccës i Ôc 
par ordre de Phalaris , & félon 
les Loix , ils firent mourir le Ca- 
pitaine General des Himeriens 
qui avoit ëtë fait Prifonnier. 

Phalaris ëcrivit à Erithie tous 
ces ëvenemens , & fe donna 
tout entier à la connoiflance de 
toutes les affaires publiques , il 
chercha aufli à fe faire des créa- 
tures , àc par fes prëfens il tâcha 
de ranger de fon parti les Chefs 
de la Nobleffe & les Premiers du 
peuple j il paroiflbic fouvent en 
public 5 il dëcidoit lui-même des 
différends particuliers 5 la feule 
ëquitë didoit fes Ordonnances i 
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il s’appliqua à faire fleurir les 
Arts & les Sciences, en récom- 
penfant ceux qui excelloient 
dans les uns ou dans les autres j 
il établit des Loix pour repri- 
-mer le vice & le libertinage j 
afin de pouvoir mieux élever la 
Vertu j enfin il fenibloic que le 
fiée le d’or allôit' renaître. 

Neanmoins il découvrit une 
Confpiration qu’une troupe de 
fcelerats & gens fans aveu qui 
craignoient la Juftice , a voient 
formée contre lui : Il en fit fai- 
re un exemple public , en les 
faifant expirer dans les tour*- 
mens proportionnés à leur at- 
tentai : ' - * > • 

Ces genres dé fupplices'firent 
horreur au Peuple , qui ne juge 
que des apparences , & qui dé- 
tefte les ri'gileùrs dé la Juftice,’ 
parce ' qu’il eft naturellement 
porté à la vie îicèntieufé'& cri* 
minellé j*la clemenée- le^ 'rend 
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infolens, & la feverité les re^ 
volte , & les rend féditieux : 
Car il eft certain que Phalaris 
regnoit en véritable Souverain > 
on ne lui peut reprocher que 
trop de feverité 3 il avoit en hor- 
reur le vice , & le faifoit punir 
rigoureufement , ce qui l’a fait 
pafler dans l’Antiquité pour un 
' Il cruel Tyran , que Pline les ' 
autres ne parlent que de fa Ty- 
rannie , & ne difent rien de fes 
Vertus. 

Le grand nombre de Confpi- 
rateurs que fon autorité & fa 
Juftice lui fufciterent , le con- 
traignirent d’avoir recours aux 
plus terribles fupplices : il par- 
donna à beaucoup , afin de faire 
rentrer dans le devoir les au- 
tres : fa cfemence ne fit qu’irri- 
te r ces malheureux : Ainfijpour 
fe conferver la vie J il fut; réduit 
à la faire perdre à bien d’autres. 

Au relte , jamais Prince ne 
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s'eft acquis tant de gloire : c’é- 
toit un Héros pendant la Guer- 
re , .& ün Philofophe pendant' 
la Paix j. rëlevation de fon gé- 
nie lui avoit fait reconnoitre un 
Etre fuperieur J & l’on peut dire 
qu’il a poÎLiflél’amour de la V er~ 
tu ôc des Sciences , & de la dé- 
licatefTe de la politique au plus 
haut degré. 

L’infortunée Erithie ne put' 
pas jouir du bonheur qui fem- 
bloit l’attendre : Comme elle fe 
difpofoit à venir à- Agrigente 
avec fon fils Paurolas , Pithon 
en devint fi éperduëment amou- 
reux, que fa V ertu étant un obf- 
tacle invincible à les infâmes 
defirs, il fe vangea de fes challes 
rigueurs par le poifon. 

La mort dErithie penfa cau- 
fer celle de Phalaris j fa feule 
fermeté lui fit foûtenir ce rude 
afiTaut i il chercha, mais en vain, . 
à fe vanger de cet attentat. 
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Il avoüoit qu’il étoit né le plus 
malheureux des hommes, & que 
fon feul courage l’avoit empê- 
ché de fuccomber, & d’être ac- 
cablé fous le poids de les infor- 
tunes. Sa confiance l’avoit con- 
duit au Trône, qui devoir met- 
tre le comble à fa gloire j &c’efè 
ce haut degré d’honneur qui l’a 
flétri & qui l’obfcurcit ; Tous 
les autres Peuples ont admiré &c 
fa. bonté , & la douceur de fon 
Gouvernement j les feuls Agri- 
gentins le font pafTer pour un 
cruel Tyran. Les Epîtres qu’il 
a laiffées, peuvent feules le julli- 
fier. Une Ame abandonnée à 
toutes les paflions les plus ou- 
trées , n’eft pas capable de fên- 
timens lî vertueux & fî élevés : 
Ainfî , j’ai cru que les hommes 
de ce fiede & des autres a' ve- 
nir, moins prévenus', lui ren- 
droient la jülHce que toute l’An- 
tiquité lui a refuiée, en exami- 
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nant fes Ecrits , & en admirant 
leur beaute' & leur jufteflè. Les 
. Siciliens ne peuvent lui pardon- 
ner le Taureau d’airain inventé 
par Perille Sculpteur d’ Athènes, 
& qui en fit le premier la funefte 
épreuve. 

Ce genre de fupplice étoit 
terrible , puifque l’on enfermoit 
le Criminel vifdans ce Taureau, 
& que l’on allumoit du feu au- 
tour , ce qui produifoit des mu- 
gifïemcns affreux par les cris des 
patiens. 

Il étoit deftin^our punir les 
parricides , les aflaflînats , & les 
plus énormes crimes. . 

Pourquoi 'tant fe déchaîner 
contre ce Taureau ? eft-ilde 
trop grands fupplices pour pu- 
nir de fi grands crimes ? Et les 
autres Princes ne fe font-ils point 
fer vis des tortures, des tour- 
mens les plus rigoureux, en font- 
ils moins grands dans l’Hiltoir e i 
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• Comme la France a toujours 
eu des partifans du vrai mérité , 
Sl que la V ertu y a toujours paru 
dans tout fon éclat , j*efpere qu’- 
elle rendra plus de juffcice à Pha- 
laris, que la Grèce & la Sicile > 
& que ne faifant attention qu a 
fes grandes Adions , elle le re- 
' gardera comme un des plus 
grands Princes de fon fiecle. 

Comme tous les Hiftoriens 
font fort incertains fur fon gen- 
re de mort , & que je ne veux 
rien avancer de moi-même, j’en 
laiffe au Ledeur le choix 3 per- 
fuadé que quand il aura lu fa 
Vie , & qu’il fera pénétré des' 
fentimens d’honneur & de Ver- 
tu dont toutes fes Lettres font 
remplies, il ne refuferapasune 
fin honorable & glorieule à urf 
Prince dont la vie n’a.été qu’un 
cilTu de grandes Adions. 

de U frmkre Partie. 
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